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Légumerie bio : 
Une bonne idée 
à croquer

Le Chasseur Français 
et les chauds lapins...

Dijon
crève l'écran

Découvrez les avant-premières ainsi que les séances spéciales 
auxquelles vous pourrez assister gratuitement lors des 12e 

Rencontres cinématographiques de Dijon. Du 12 au 14 
octobre prochains, Dijon déroule le tapis rouge au 7e art…

Pages 6 et 7

p12

Pour recevoir 
la version 
numérique 

de Dijon l’Hebdo

Ecrivez à
contact@dijonlhebdo.fr

Rencontres 
cinématographiques 

du 12 au 14 octobre

03 80 51 13 17
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Elle est pas belle 
ma ville
Par Jeanne Vernay

Dijon et la 
Chocolaterie 
Et si Dijon devenait une capitale du chocolat. La 
question mérite d’être posée tellement la future 
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin semble attirer 
les professionnels des barres blanches, noires ou au lait ! Le 
cœur de ville a, rappelons-le, ainsi attiré récemment Jonathan 
Pautet rue Verrerie ou bien encore la Maison Dufoux, rue des 
Forges, qui a vu le jour un demi-siècle plus tôt dans le Sud de 
la Bourgogne. Et, si vous passez rue Musette, vous découvrirez 
qu’une nouvelle boutique est en train de voir le jour. Le pâtis-
sier-chocolatier, Franck Pourrier, installé au 22 rue d’Auxonne, 
s’implante, en effet, dans le secteur sauvegardé de Dijon. Ses 
18 sortes de bonbons au chocolat ou encore son « chocolat 
au marteau » se rapprochent ainsi du… ventre de Dijon. 
Le chocolat est réputé pour nous donner une plus 
grande appétence au bonheur ! Et Dijon et la Cho-
colaterie, en référence au film que vos enfants 
ont dû apprécier, pourrait devenir un titre à la 
mode… 
  

Christophe 
Collomb 
débarque 
Poursuivons nos pérégrinations 
au centre-ville (cela prouve au 
moins que je m’entretiens et 
que je marche, afin d’éliminer 
les chocolats !). Une nouvelle 
enseigne va apparaître à l’angle 
de la rue des Godrans et de la 
rue Bannelier, en lieu et place 
du salon de coiffure Brund’Hair. 
Je ne pourrai plus aller me faire 
faire des coupes sympas avant 
les rendez-vous du week-end (Il 
faut bien s’entretenir…) Ce sera 
un Columbus Café qui s’installera 
prochainement à cette adresse. 
C’est en effet cette franchise, déjà 
présente, rappelons-le place Darcy 
et à la Toison d’Or, qui débarque dans 
cette rue des Godrans, n’arrêtant pas, 
depuis la piétonisation, d’évoluer… 
Ce sera dont le 3e établissement de ce 
groupe créé en 1984 sur le modèle an-
glo-saxon des coffee-shop… mais dont le 
nom rappelle Christophe Collomb pour son 
côté italien ! Café oblige… 
 

Le PSG joue… 
au tennis  
L’on peut être féministe et aimer le ballon rond… Je suis, 
comme beaucoup de Dijonnaise (et de Dijonnais, parité 
oblige !) le parcours du DFCO en Ligue 1. J’ai hurlé contre 
l’arbitrage, chauvinisme oblige, lors de la réception de l’AS 
Saint-Etienne, qui s’est achevée par une défaite 0 à 1, après le 
pénalty imaginaire sifflé par l’homme en noir. Et j’ai regretté 
le but pris dans les arrêts de jeu face à Strasbourg. Sans cette 
déconcentration qui semble accompagner les joueurs dijon-
nais dans les ultimes secondes, les 3 points étaient à portée de 
main… pardon de pied ! Peut-être avez-vous vu sur Canal +, 
après le traditionnel match du dimanche soir – l’affrontement 
entre l’OGC Nice et l’OM – le reportage consacré à Stéphane 
Jobard, adjoint d’Olivier Dall’Oglio et pilier historique du 
DFCO. Son visage montrait sa déception après ce nul contre 
Strasbourg et il envisageait déjà le travail à effectuer pour être 
encore plus performant. Non sans une formule, pleine d’hu-
mour, à propos la future réception, le 14 octobre, du PSG et 
de ses stars, le sublime triptyque Neymar-Mbappé-Cavani. En 
substance, le DFCO fera tout pour que leur venue à Dijon ne 
soit pas un long fleuve tranquille même si « le PSG enchaîne 
des scores plus proches du tennis que du football ». Stéphane 

Jobard faisait référence au 6-2 que le PSG avait passé 
la veille à Bordeaux ! Belle formule… en espérant un 
revers du PSG au Stade Gaston Gérard ! L’espoir fait 
vivre…

« Ma cocotte » 
 

Nous avons coutume à Dijon l’Hebdo de citer les confrères qui 
nous inspirent ! Pour ma part, je suis une inconditionnelle de 
M,  Le Magazine du Monde et je ne fus pas déçue par le dernier 
numéro, spécial mode. Je n’évoquerai pas les pages dédiées aux 
tenues chic et choc de cette rentrée (là je m’étendrais trop). 

Non, je veux vous parler d’un reportage des plus plus palpitant 
intitulé : « En entreprise, le féminisme a du boulot ! ». « Les ré-
centes lois sur l’égalité femmes-hommes (et non l’inverse) bous-
culent les habitudes dans le monde du travail… mais le sexisme 
fait de la résistance », précise le magazine, qui évoque, tout de 
même, quelques belles initiatives. On y apprend ainsi que le 
Groupe Casino a distribué auprès de ses salariés 11 000 exem-
plaires d’un guide destiné à lutter contre le sexisme ordinaire. Il 
y est, notamment, écrit que les « ma puce », « ma cocotte » et « 
ma belle » relèvent d’un sexisme ordinaire… Une belle initiative 
en tout cas de Casino… et mon côté féministe va pouvoir se 
réveiller. Le premier qui m’appelle, au bureau, « ma cocotte », de-
vra rapidement changer de poulailler. Pour « ma belle », je serai 
moins intransigeante… mais ne le dites à personne ! 

10 309 Bruncheurs  
 
Restons un zeste dans le domaine gastronomique. Le Brunch 
des Halles de Dijon (le désormais célèbre BHD) vient d’ache-
ver sa deuxième saison et, comme dans tout milieu culinaire, il 
est temps de faire… l’addition. Plus de 10 000 bruncheurs ont 
pris d’assaut les halles de Dijon lors de ce second opus : 10 
309 selon le chiffre avancé par la Ville, qui s’est, bien évidem-
ment, félicitée, dans sa Newsletter 7 à Dijon, de « ce carton 
plein pour la deuxième année ». Non sans détailler : « 13 % 
des bruncheurs provenaient d'autres départements et 3,5 % 
étaient des touristes étrangers ». Initié par la collectivité, avec 
le chef David Zuddas qu’il n’est pas besoin de présenter tel-
lement son restaurant le DZ’Envies fait partie des hauts lieux 
dijonnais, afin de redynamiser le centre-ville le dimanche, le 
Brunch devrait, sans conteste, perdurer l’année prochaine. Il 
faudra désormais attendre plusieurs mois pour connaître le 

menu de la saison 3… 
 

 

le meuzin 
capable 
d'exploits 

 
Je savais le Meuzin capable de me 
replonger dans mon enfance 
puisqu’il traverse Corberon, un 
village où je me rendais souvent 
dans mon enfance ; je le savais 
capable de me faire revenir 
souvent sur ses berges, au « 
Déversoir », au « Moulin de 
la Barre » en m’enivrant de 
souvenirs et de nostalgie ; je 
le savais même capable de me 
dicter quelques lignes comme 
le paragraphe publié ici en 
juin dernier sous le titre : 
« le Meuzin poétique ». Mais 
je ne savais pas que ce mo-
deste ruisseau avait la capaci-
té de faire traverser l’Océan 
atlantique à Dijon l’Hebdo ! 
Pour aller accoster… au Cana-

da ! Oui, au Canada, vous avez 
bien lu… J’ai reçu en effet un 

message d’un habitant du Qué-
bec me disant que « l’article sur le 

Meuzin poétique avait éveillé en lui 
de nombreux souvenirs émouvants 

» et qu’« il avait vécu une partie de 
sa jeunesse à Corberon où ses parents 

ont été instituteurs » dans les années 50, 
allant même jusqu’à rappeler, avec émotion, 

les leçons de chose faites par sa mère sur les 
bords du « Gué de Bouchot ». Voilà qui, dans ma 

tête, agrandit encore la place occupée par ce petit 
cours d’eau… Voilà, surtout, qui fait énormément plai-

sir à l’équipe de Dijon l’Hebdo, fière d’être lue localement, 
mais aussi très loin… de la Cité des Ducs !  

 

Un doigt... de folie 
 
Si vous avez pris l’autoroute et que vous êtes passé au péage 
de Dijon Sud, vous les avez certainement vus… Le pouce levé ! 
Eh oui, il n’y a pas que BlaBlaCar, le premier site mondial de 
covoiturage, qui soit tendance… Paraît-il que l’on peut même 
aller, avec BlaBlaCar à Séville selon l’un de mes amis ! L’au-
to-stop semble redevenu à la mode ! Il faut dire qu’ils (et elles 
car mes consœurs, beaucoup plus jeunes que moi au demeu-
rant, ce qui n’est pas pour me rassurer, furent également de la 
partie) étaient bien visibles devant les barrières. Ils courraient, en 
effet, au devant des automobilistes, sourire aux lèvres. Leur temps 
était compté. Le pouce levé, ils participaient à un championnat na-
tional d’autostop durant le week-end. Objectif : parcourir en un 
temps imparti le plus grand nombre de kilomètres. Ainsi deux 
d’entre eux envisageaient de se rendre à la fête de la bière de 
Munich, la célèbre Oktoberfest. Histoire de joindre l’utile à 
l’agréable… ou de passer du pouce levé… au coude levé !

Coiffeurs Visagistes & Eco Responsables

Coiffeurs Visagistes & Eco Responsables

*Offre valable sur les services de coloration seuls (hors forfaits et services de Balayage, Tie&Dye, Mèches et Effets Smoky) effectués du 1er au 31 octobre 2017 au sein des salons Saint Algue participants à l’opération. 
Liste des salons participants sur www.saint-algue.com. Offre non cumulable avec d’autres offres en cours. Voir conditions en salons. SAS Saint Algue France RCS Paris B 969 201 300. Création : agence ADRENALINE.
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Viva la Bourgogne libre !
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SAINT ALGUE
11, rue du Chapeau Rouge, 21000 Dijon - Tel : 03 80 30 72 66

39, rue Jean Jacques Rousseau, 21000 Dijon - Tel : 03 80 28 95 59

E t si nous devions nous pro-
noncer sur l’indépendance de 
la Bourgogne) ? A la veille des 
Rencontres cinématographiques 
de Dijon, faisons, nous aussi, un 
peu de politique fiction… Nous 

ne visons pas les César (je signe du nom d’Al-
ceste qui provient de la mythologie grecque… 
et non romaine), aussi pouvons-nous nous le 
permettre !
Mais revenons au sujet qui nous intéresse. 
Imaginez que nous souhaitions nous affranchir 
de la France ! S’appuyant sur notre riche his-
toire, avec la Burgondie et ses célèbres Ducs. 
Mais également si fière de notre côte dorée 
(le vin se transformant en or, Midas n’étant 
pas si loin de Bacchus) qui nous permet de 
rayonner dans le monde entier. Imaginez que 
nous soyons la principale région économique 
de l’Hexagone (là, il faut de l’imagination 
puisque nous sommes encore loin de l’Ile de 
France !) 
Imaginez que nous possédions notre propre 

langue (et je ne parle pas du patois) et que 
nous n’échangions plus dans celle de Victor 
Hugo. N’en déplaise aux inconditionnels des 
Misérables… Imaginez que nous ayons notre 
propre drapeau (issu évidemment de nos 
armoiries) que d’aucuns afficheraient à la ter-
rasse de leur balcon. Imaginez que nous dispo-
sions de notre propre hymne. Imaginez que 
nous ayons notre propre police… Et imaginez 
que notre équipe de football phare rayonne à 
l’échelle européenne et planétaire. Autrement 
dit, imaginez que le stade Gaston Gérard 
devienne le chaudron (l’AS Saint-Etienne ne 
nous en voudra de reprendre ce terme) de 
notre identité… Imaginez aussi que la pré-
sidente de région soit une indépendantiste 
convaincue et qu’elle organise un référendum 
sur notre indépendance, jugé illégal par le 
pouvoir central. 
Pour que le tableau (enfin le film, puisqu’il 
s’agit d’une fiction) soit complet, il faut éga-
lement imaginer que nous soyons dans une 
monarchie constitutionnelle (parlementaire 

unitaire pour être plus précis) et que nous 
ayons subi la dictature jusqu’en 1975.  Année 
avant laquelle nombre d’entre nous auraient 
résisté ou se seraient expatriés vers d’autres 
pays, notamment ceux où la liberté se conju-
guait avec l’égalité et la fraternité.
Vous avez évidemment vu où je voulais en 
venir, avec mes gros sabots (de Bourguignon !) 
car vous avez comme moi suivi le référen-
dum d’autodétermination de la Catalogne le 
dimanche 1er octobre. Vous avez, à n’en pas 
douter, été aussi choqués que moi par les 
violences qui ont accompagné ce vote, symp-
tomatique du climat fratricide…
Il faut imaginer tout cela (ce qui n’est pas 
chose aisée, vous en conviendrez désormais 
aisément) pour tenter de comprendre quelle 
bataille se joue de l’autre côté des Pyrénées… 
Car, lorsque l’on évoque le sujet avec des 
Espagnols, qu’ils soient pro ou anti, les argu-
ments contraires pleuvent comme des buts 
de Messi. Et leur sensibilité, à fleur de peau, 
n’est pas sans rappeler celle de Pablo Picasso 

dans son exceptionnel tableau Guernica ! 
Si bien que la situation en Catalogne nous 
paraît absconse… Parce que Picasso était 
andalou et espagnol, Andres Iniesta castillan et 
espagnol et Gaudi catalan et espagnol ! Il faut 
dire que je suis bourguignon et français. Mais 
aussi européen…

Alceste

Le référendum en Catalogne, particulièrement 
difficile à saisir de ce côté des Pyrénées
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Philippe Gaillard
A l’occasion de la semaine du goût, Philippe Gaillard, le 
patron du Campanile Dijon-Gare, avenue Foch, recevra 
une classe de CE2 de l’Ecole élémentaire Alix Providence. 
30 élèves participeront, le lundi 9 octobre, à un atelier 
découverte encadré par le chef de cuisine du restaurant 
Le Comptoir, qui les fera cuisiner, goûter et s’amuser sur le 
thème de la poire. Une façon pour Philippe Gaillard de mon-
trer que la cuisine de l'établissement repose sur le fait-mai-
son avec des produits du terroir.

Gilles Sonnet
C'est une juste consécration : Gilles Sonnet a remporté le 
Fiacre d'Or 2017, un concours désignant le meilleur fleuriste 
de France. L'épreuve s'est déroulée fin septembre à Tours 
pendant le salon Novafleur. Fleuriste depuis 1996, Gilles 
Sonnet, qui est installé 61 rue de Dijon, à Fontaine-lès-Dijon, 
emploie sept salariés.

Geoffrey Wozniak
Le jeune patron de GW Solutions a le sourire. Il vient de 
quitter Fontaine-lès-Dijon pour installer son entreprise 
dans de nouveaux locaux à Messigny-et-Vantoux, facilement 
accessibles et spécialement aménagés pour une meilleure 
découverte des produits. « Donner accès à des produits de 
marques reconnues avec un budget maîtrisé tout en étant 
livré rapidement », tel est le credo de cette entreprise qui 
est la référence en Côte-d'Or du mobilier de bureau d'oc-
casion.
GW Solutions - Zone d'activité des Champs Pourceaux, D996. 
21380 Messigny-et-Vantoux. 06 71 52 29 32.

Véronique Barrillot
De son expérience de peintre muraliste, Véronique Bar-
rillot a appris à maîtriser les distances visuelles et à jouer 
ainsi avec le cerveau. Elle a ainsi décidé d’élaborer une 
technique permettant de superposer deux sujets afin qu’ils 
soient visibles à des distances différentes. Ces doubles 
visions expriment le « point de vue » : prendre du recul 
permet d'avoir un autre point de vue. Véronique Barrillot 
exposera ses œuvres du 10 au 15 octobre prochain à la 
Coupole, rue sainte-Anne à Dijon.

Denis Liébé
Voilà un homme de défis. Pour preuve, Denis Liébé, le très 
dynamique patron du golf Dijon Bourgogne, en lance deux 
nouveaux avec le premier Trampoline Park de Bourgogne 
(4 rue des Fromentaux, à Ahuy) et le premier centre de 
Padel dans la région (à Norges-la-Ville). Sachez que le pa-
del est un sport de raquette dérivé du tennis. Il se joue en 
double, sur un terrain semblable à un petit court de tennis 
(20 mètres sur 10). Une découverte s’impose. 

La Météo
de

France Eole

La société France Eole, située à Longvic, a trouvé 
un repreneur après sa mise en redressement 
judiciaire du 7 mai dernier. Le tribunal de 
commerce de Chalon-sur-Saône a validé l’offre de reprise du fonds 

d’investissement néerlandais Nimbus. C’est un immense soulagement pour les salariés 
de l’entreprise puisque les 55 emplois de Longvic seront intégralement repris. France 
Eole est le seul fabricant français de mâts pour éoliennes. 

Dijon Hockey Club

Les difficultés financières ont fini par avoir raison du Dijon 
Hockey Club qui n’a pas eu l’autorisation de reprendre le 
championnat de France Elite et qui perd même son statut 
professionnel. Pendant quinze ans, les Ducs ont tenu tête aux 

plus grands, malgré des budgets réduits. Ils ont remporté deux coupes 
de France en 2006 et 2012 et terminé demi-finaliste de la ligue Magnus. L’heure est 
maintenant à la reconstruction.

donne des couleurs à la vie

L'entreprise Royer SA intervient pour la plâtre-
rie et la peinture depuis 80 ans. Nos 30 peintres 
et 15 plaquistes ont comme maîtres mots qualité 
du travail et respect des délais.
Venez aussi retrouver notre droguerie où nos 3 
conseillers vous aideront en décoration, dé-
coupe de verre, bricolage, jardinage ou autres.

12 Rue Jules Ferry 21300 Chenôve
03 80 52 51 38

L'image

Quand sport 
et entreprise font 
(très) bon ménage

« Une super soirée » selon les 
mots de son organisateur, 
Bernard Depierre. Il est vrai 
que le CFA du Sport qu'il 
préside a particulièrement 

réussi son rendez-vous « Sport et entre-
prise : un challenge à relever » organisé à 
Saint-Apollinaire. 590 personnes avaient 
répondu à l'invitation le 21 septembre. Parmi 
elles, 200 chefs d'entreprises, une trentaine 
d'experts-comptables, 130 présidents de 
clubs, une quinzaine de présidents de ligue, 
une trentaine de présidents de comités 
départementaux qui ont particulièrement 
apprécié les propos du formidable plateau 
constitué pour l'occasion par le champion 
du monde de natation Camille Lacour qui 
s'est livré à des séances de selfies pendant 
plus d'une heure, le champion cycliste Ber-
nard Hinault, toujours aussi jeune, Sandrine 
Martinet, qui, dans le monde du judo handis-
port, possède un palmarès impressionnant, 
Bilel Latreche, champion continental de boxe 
professionnelle et Régis Dumange, extraor-
dinaire de motivation, aussi connu dans le 
monde de l’ovalie que dans celui des affaires. 
Un rendez-vous qui tombe à point à 
quelques jours de la collecte de la taxe 
d'apprentissage qui va démarrer dans les 
prochains jours. Pour mémoire, le CFA du 
Sport, c'est 18 unités de formation et 600 
apprenants. Camille Lacour était très attendu au Colloque 

du CFA du Sport
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Rencontres cinéma de Dijon :
Clap de début
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Des stages enfants et adultes 
pour s'initier, évoluer 
ou se perfectionner 

en natation

En vente en ligne 
jusqu'au 

ddimanche 15 octobre 
inclus

+ d'infos à l'accueil 
ou sur notre site web 

www.piscineolympique-dijon.fr

Mentions légales : Piscine Olympique Dijon Métropole  – 12 rue Alain Bombard – 21000 DIJONSARL LS 21 - Société à responsabilité 
limitée au capital de 10 000 € - RCS Dijon : 520 110 727 - Siret : 520 110 727 00010 - Code APE : 9311Z- N° TVA intracommunautaire : 

FR87520110727. Un équipement animé et géré pour le compte de Dijon Métropole par LS 21, filiale de l'UCPA.

Ce sera Albert Dupontel, que l’on ne présente plus, avec 
son film Au revoir là-haut, qui donnera le clap de début des 
Rencontres cinématographiques de Dijon 2017. Gros plan 
sur le synopsis de cette 12e édition qui se déroulera du 12 au 
14 octobre prochain, où un petit air cannois soufflera sur la 
capitale régionale. 

E n 2006, avec Enfermés dehors,  Albert Dupontel, 
réalisateur et acteur libre par excellence, a fait 
l’admiration des Monty Pyton Terry Gilliams et 
Terry Jones. En paraphrasant le titre culte des 
humoristes anglais, ce fut un Sacré Graal pour 
celui qui avait débuté sa carrière de comédien 

dans un Héros très discret de Jacques Audiard. La discrétion 
fait toujours partie de la panoplie d’Albert Dupontel mais, en 
paraphrasant Audiard – le père cette fois-ci – qui écrivait  
« dans la vie, ne pas reconnaître le talent, c’est favoriser la 
réussite des médiocres », son talent n’a eu de cesse de s’affi-
cher en grand… écran. 
Aussi le coup d’envoi des Rencontres cinématographiques 
2017 de l’ARP avec son dernier film,  Au revoir là-haut, et en 
sa présence devrait-il s’apparenter à un grand moment. Avec 
cette adaptation du roman éponyme de Pierre Lemaître, prix 
Goncourt 2013, Au revoir là-haut, Dijon dira bonjour aux 
Rencontres cinématographiques de l’ARP (Société des Au-
teurs-Réalisateurs-Producteurs). 
Pour la 12e année consécutive, la capitale régionale déroule 
en effet le tapis rouge à la profession du 7e Art… Le clap de 
commencement, avec Albert Dupontel, se déroulera à l’Olym-
pia le jeudi 12 octobre à 18 heures. Une avant-première à 
laquelle vous pouvez assister gratuitement (dans la limite des 
places disponibles). A l’instar de 8 autres films et 3 courts-mé-

trages présentés dans les cinéma dijonnais (Olympia, Darcy, 
Devosge et Eldorado) que vous pouvez découvrir dans la page 
suivante… Pour accéder à ces différentes séances, il vous suffit 
d’aller retirer vos places au bureau d’accueil de ces Ren-
contres, à l’Hôtel de Voguë, 8 rue de la Chouette, dès le mardi 
10 octobre entre 10 heures et 18 heures. 
S’il ne fallait que citer l’une de ses séances, ne manquez pas, le 
vendredi 13 octobre à 20 h 30 à l’Eldorado, celle dévolue à la 
présidente de ces Rencontres 2017, Deniz Gamze Ergüven, la 
réalisatrice franco-turque qui viendra présenter Mustang. Son 
premier long métrage qui a valu 4 César à Cannes en 2016, 
dont celui de meilleur film et de meilleur réalisateur ! Il faut 
dire que l’histoire de cinq sœurs orphelines d’un village turc et 
leur soif de liberté dans un environnement patriarcal étouffant 
est à consommer sans modération… 
Organisé par l’ARP, la Ville de Dijon et le Conseil régional de 
Bourgogne – Franche-Comté, ces Rencontres 2017 devraient 
s’apparenter à un grand cru. La ministre de la Culture, Fran-
çoise Nyssen, est annoncée et, en parallèle aux films à l’affiche, 
les débats sur le présent et l’avenir du cinéma battront leur 
plein au Grand Théâtre. 
Avec Albert Dupontel et Deniz Gamze Ergüven ou bien 
encore Guillaume Gallienne – il présentera Maryline le 13 
octobre à 18 h30 à l’Olympia – mais également nombre de 
leurs confrères qui apporteront leur contribution aux débats, 
Dijon redeviendra, durant 3 jours, capitale du Cinéma. Laissons 
à Albert Dupontel le clap de fin de cet article. Celui-ci décla-
rait pour son film Bernie : « Tu regardes la télé parce que tu 
t’emmerdes. Tu vas au cinéma parce que tu cherches quelque 
chose ! »

Xavier Grizot

Cinq débats à l’affiche

Au Grand Théâtre, les professionnels s’interrogeront, 
durant ces Rencontres de l’ARP 2017, sur les questions 
suivantes : « Quelles fenêtres, quelles valeurs, quelle 
chronologie » le vendredi 13 octobre à 9 heures ; « quelle 
place pour l’indépendance et la diversité dans un cinéma 
mondialise ? » le vendredi 13 à 14 h 30 ; « cinéastes et 
plateformes européennes : quel avenir ? » le vendredi 13 
à 16 h ; « la culture : un projet citoyen et politique ? » le 
samedi 14 à 9 heures ; « cinéastes et nouveaux écrans : 
innovations et nouvelles frontières narratives » le samedi 
14 à 9 h 30.
Ces débats se dérouleront dans la grande salle et le foyer 
du Grand Théâtre, place du Théâtre. Entrée libre (dans la 
limite des places disponibles).

Entrée gratuite...

Les avant-premières
La séance...

Au-revoir là-haut

Par instinct

Jeannette, l’enfance 
de Jeanne d’Arc 

Mustang

Apportez-moi la tête 
d’Alfredo Garcia 

carré 35

la belle et la meute

jusqu'à la garde

maryline

Jeudi 12 octobre à 18h au Cinéma Olympia
En présence du réalisateur Albert Dupontel et du compositeur Christophe Julien
Novembre 1919. Deux rescapés des tranchées, l'un dessinateur de génie, l'autre modeste comptable, décident de mon-
ter une arnaque aux monuments aux morts. Dans la France des années folles, l'entreprise va se révéler aussi dangereuse 
que spectaculaire.

Jeudi 12 octobre à 18h30 au Cinéma Devosge
En présence de la réalisatrice Nathalie Marchak
Au sommet de sa carrière d'avocate, Lucie se rend en voyage d'affaires au Maroc, loin de son mari. Arrivée à Tanger, elle 
est frappée par le bouillonnement chaotique de cette ville où tout semble pouvoir advenir. Quand, venue de nulle part, 
une adolescente nigériane lui confie son bébé et lui demande de le protéger, elle est complétement déboussolée. 

Jeudi 12 octobre à 20h au Cinéma Eldorado 
Inspirée du Mystère de la charité de Jeanne d’Arc 
(1910) et de Jeanne d’Arc (1897) de Charles Péguy, la 
Jeannette de Bruno Dumont revisite les jeunes années 
d’une future sainte sous forme d’un film musical à la 
BO électro-pop-rock signée Gautier Serre, alias Igorrr 
et aux chorégraphies signées Philippe Decouflé.

Vendredi 13 octobre à à 20h30 au cinéma 
Eldorado
En présence de la réalisatrice, présidente 
des Rencontres, Deniz Gamze Ergüven 
C'est le début de l'été. Dans un village reculé de 
Turquie, Lale et ses quatre sœurs rentrent de l’école 
en jouant avec des garçons et déclenchent un scandale 
aux conséquences inattendues. La maison familiale se 
transforme progressivement en prison. Les cinq sœurs, 
animées par un même désir de liberté, détournent les 
limites qui leur sont imposées.

Vendredi 13 octobre à minuit au Cinéma 
Eldorado
De Sam Penckinpah (film interdit aux moins de 12 
ans)
Dans une hacienda mexicaine règne El Jefe, un riche 
et puissant propriétaire foncier. Sa fille étant tombée 
enceinte, il la torture pour qu'elle lui révèle le nom 
du séducteur :  Alfredo Garcia. El Jefe offre alors une 
récompense d'un million de pesos à qui lui rapportera 
la tête de l'homme en question…

Vendredi 13 octobre à 18h30 au Cinéma Eldorado
En présence du réalisateur Eric Caravaca
Carré 35 est un lieu qui n’a jamais été nommé dans ma famille ; c’est là que se trouve le caveau de ma sœur aînée, morte 
à l’âge de trois ans. Cette sœur dont on ne m’a rien dit ou presque, et dont mes parents n’avaient curieusement gardé 
aucune photographie. 

Vendredi 13 octobre à 18h30 au Cinéma Devosge
En présence de la réalisatrice Kaouther Ben Hania et de Amine Bouhafa, compositeur de la mu-
sique du film.
Lors d'une fête étudiante, Mariam, jeune Tunisienne, croise le regard de Youssef. Quelques heures plus tard, Mariam erre 
dans la rue en état de choc. Commence pour elle une longue nuit durant laquelle elle va devoir lutter pour le respect de 
ses droits et de sa dignité. 

Vendredi 13 octobre à 18h30 au Cinéma Darcy
En présence du réalisateur Xavier Legrand
Le couple Besson divorce. Pour protéger son fils d’un père qu’elle accuse de violences, Miriam en demande la garde 
exclusive. Pris en otage entre ses parents, Julien va tout faire pour empêcher que le pire n’arrive.

Vendredi 13 octobre à 18h30 au Cinéma Olympia
En présence du réalisateur Guillaume Gallienne 
Maryline a grandi dans un petit village. Ses parents ne recevaient jamais personne et vivaient les volets clos. À 20 ans, 
elle « monte à Paris » pour devenir comédienne. Elle est confrontée à tout ce que ce métier et le monde peuvent avoir 
d'humiliant mais aussi de bienveillant. 

12e

...Spéciale

...De la présidente

...De minuit

Des avant-premières ainsi que des séances spéciales sont programmées à l'occasion de ces Rencontres cinématographiques 
de Dijon. Gros plan sur ces différentes séances auxquelles vous pouvez assister gratuitement. Pour cela, il vous suffira de 
retirer des invitations au bureau d’accueil des Rencontres Cinématographiques (dans la limite des places disponibles). Direc-
tion l’Hôtel de Voguë (Bureau d’accueil des Rencontres), 8 rue de la Chouette à Dijon qui sera ouvert à partir du mardi 10 
octobre, de 10h à 18h, et joignable durant ces mêmes horaires au 03.80.74.73.73.

C’est avec le grand film d’Albert Dupontel, « Au revoir là-haut », 
que l’édition 2017 des Rencontres cinématographique de Dijon 
débutera
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Rentrée politique

« Booster le redémarrage 
économique ! »

Didier Martin

09
Politiquement off

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin - 673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

PONTAILLER
47 rue du 8 mai 1945

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR
21 E avenue du général Mazillier
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Soyez connecté tout au long de la journée !

200€ DE REMISE

VOS AIDES 
AUDITIVES(3)

JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(4)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES :

DU 4 AU 31 OCTOBRE 2017

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

(1)  Accessible directement avec les appareils auditifs Made For Iphone ou grâce à un acessoire de connectivité pour Smartphones compatibles Bluetooth®. (2) Accessible grâce à un accessoire de connectivité. 
(3) Sur présentation de ce courrier. Sur un appareillage en stéréophonie, soit 100E de remise par aide auditive. Hors appareillage CMU. Cumulable uniquement avec l’offre Jusqu’à 100E de remise pour 
l’achat d’un accessoire de connectivité . Non cumulable avec toute autre offre en cours ou accord mutuelle spécifique. Sur prescription médicale. (4) Dans la même marque que les aides auditives, si celles-
ci sont dotées de la fonction connectivité, hors intras et appareillage CMU. Offre valable sur l’ensemble des catégories d’accessoires de connectivité (liés aux aides auditives) :  TV, téléphone, musique, 
microphone, etc... Pour plus d’informations, demandez conseil à votre audioprothésiste Amplifon. Offre cumulable avec l’offre 200E de remise pour l’achat de 2 aides auditives. Non cumulable avec accord 
mutuel spécifique.
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Député de la République en Marche sur la 1re circonscrip-
tion de Côte-d’Or, Didier Martin évoque les grandes ré-
formes actuelles : Code du travail, loi antiterrorisme… Mais 
l’élu dijonnais aborde également les sujets plus sensibles tels 
que la fin des emplois aidés, la baisse des APL ou encore la 
chute de popularité d’Emmanuel Macron. Au programme 
aussi de cette interview de rentrée politique, ses rapports 
avec François Rebsamen… 

DLH : « La République ne cédera jamais face à 
l'émergence de ce nouveau totalitarisme qu'est le 
terrorisme », a exhorté le ministre de l’Intérieur, 
Gérard Colomb, tout en reprenant les propos de 
Jaurès sur la nécessité de concilier « la liberté et la 
loi, le mouvement et l'ordre ». La loi antiterroriste 
destinée à sortir notre pays de l’état d’urgence, ne 
représente-t-elle pas un équilibre difficile à trou-
ver ?
Didier Martin : « Certaines mesures qui étaient inspirées 
de l’Etat d’urgence vont entrer dans le cadre de la Répu-
blique. Et nous avons vu l’efficacité de ces mesures, avec 
les attentats déjoués et les victimes évitées. Nous avons 
suffisamment de recul pour admettre que ces mesures sont 
indispensables mais elles ne peuvent pas être inscrites défini-
tivement dans un état d’urgence. Aussi faut-il changer la loi… 
Nous avons trouvé le bon équilibre vis à vis de ceux qui vou-

laient maintenir des mesures beaucoup plus fermes et ceux 
qui, à gauche, pensaient que seules les lois de la République et 
la Démocratie suffisent. »

DLH : Les ordonnances sur la Réforme du Code du 
Travail ont fait couler beaucoup d’encre. Quelle 
est votre position sur cette première grande mesure 
signée Emmanuel Macron ?  
D. M. : « La Réforme du Code du Travail représente le 1er 
étage de la fusée. La suite va venir sur la formation profes-
sionnelle, le chômage ou encore la loi sur les entreprises 
au printemps. Les Français ont approuvé à deux reprises 
la méthode proposée : lors de l’élection présidentielle et 
des élections législatives. Il n’y a ainsi aucune surprise sur 
la méthode employée. Chacun a pu voir ce qu’il pouvait en 
retirer, que ce soit du côté des salariés ou des entreprises. Il 
faut prendre de la hauteur par rapport à tous ces éléments. 
Quel est l’objectif aujourd’hui ? Alors que l’on assiste à une 
amélioration de la conjoncture économique, il ne faut pas 
faire ce qui s’était fait avant : autrement dit ne rien changer 
puisque les choses s’arrangent par elles mêmes. Au contraire, 
il faut profiter de cette embellie pour accélérer la transfor-
mation économique en France. Et en prenant l’objectif entre-
prises en premier, parce que ce sont elles qui peuvent créer 
des emplois et de la richesse…Les entreprises attendaient 
un signal. Elles l’ont reçu. Nous verrons également avec le 
projet de loi de finances 2018 tous les éléments incitatifs. Il 
faut changer les mentalités, rétablir la valeur travail comme 
étant celle qui porte le développement et la prospérité. Il 
faut que le travail paie. Cette formule a déjà été employée. 
Cette confiance partagée doit permettre la modernisation, 
la numérisation des services publics, dans le plan d’investisse-
ment d’avenir, mais aussi de toute l’économie. Bref, il faut voir 

dans nos projets les éléments essentiels afin de booster le 
redémarrage économique ! »

DLH : La CPME 21 a accueilli avec enthousiasme 
cette réforme du Code du Travail…
D. M. : « Notre objectif est de favoriser la croissance 
afin de développer les PME, faire émerger des entreprises 
intermédiaires. Le message a été très bien compris en 
direction des PME » 

DLH : En ce qui concerne la baisse des Aides 
personnalisées au logement (APL) ou encore les 
contrats aidés, la pilule semble tout de même 
difficile à avaler…
D. M. : « Il faut laisser tomber les postures. Que ce soit sur 
les APL ou sur les contrats aidés, l’opposition s’arc-boute 
dans des postures. C’est un changement complet de l’algo-
rithme que nous voulons mettre en place. Nous savons tous 
pourquoi les APL ont baissé de 5 € : c’était inscrit dans le 
budget précédent. Nous savons pourquoi le stock de contrats 
aidés qui était dans la loi votée par le gouvernement Hollande 
s’est épuisé. Que fait-on ? Nous en rajoutons tout de même 
40 000 parce que nous voulons tenir compte des situations 
particulières – des personnes de 57, 58 ans – et de certaines 
urgences sociales et sanitaires, dans les associations en particu-
lier. Avec les contrats aidés, nous voyons bien qu’il n’y a pas de 

retour aux CDI, aux CDD de longues durées… Nous es-
sayons de corriger le tir mais il faut changer de mentalité. Nous 
voulons œuvrer à une reprise et descendre le chômage à 6% à 
la fin du quinquennat. C’est cela qui compte ! »

DLH : Durant la campagne des législatives, les can-
didats LREM ont été qualifiés de futurs « députés 
godillots ». Alors, êtes-vous un député « godillot »… 
ou pas ?
D. M. : « Ce que l’on ne souhaite pas, c’est se diviser. Nous 
voulons rester unis. Nous avons des arbitrages au sein du 
groupe. Les amendements sont aussi votés en commission. 
Ce travail d’amendement des députés LREM existe et il 
y a des arbitrages politiques. J’ai dit pour ma part ce que 
je pensais des sujets d’actualités. L’avantage des députés 
LREM réside dans le contact direct avec les ministres. J’ai eu 
l’occasion d’attirer l’attention de la garde des Sceaux sur un 
problème particulier de la Juridiction soulevé par le Parquet 
et les Bâtonniers. J’ai évoqué le Levothyrox avec la ministre 
de la Santé, le Glyphosate avec le ministre de l’Agriculture. 
Nous avons des échanges directs… Bruno Lemaire, ministre 
de l’Economie, nous a également invités à lui adresser des 
messages personnels. Cet échange existe ! »

DLH : Comment expliquez-vous la baisse de la cote 
de popularité d’Emmanuel Macron… intervenue 
seulement 2 mois et demi après son arrivée à l’Ely-
sée ? 
D. M. : « Je perçois que le président nouvellement élu n’a 
pas bénéficié de l’état de grâce. Nous avons assisté à un 
changement de communication au cours de l’été qui était né-
cessaire. Emmanuel Macron s’est montré, il a également parlé. 
Il fallait qu’il parle directement à l’opinion, c’est ce qu’il a fait 

et c’est important pour garder une adhésion aussi grande 
que ce dont il a pu bénéficier. Je pense pour ma part qu’il a 
eu raison de changer… »

DLH : Après la campagne des législatives où vos 
rapports ont été (très) tendus, le maire de Dijon, 
François Rebsamen, nous a déclaré, dans notre 
dernier numéro, que « les rapports étaient bons 
avec les élus LREM ». L’heure est-elle réellement à 
l’apaisement ?
D. M. : « J’ai rencontré François Rebsamen à France Ur-
baine puisqu’il est actif dans cette structure. Evidemment, 
les questions du logement, de sécurité, du financement des 
collectivités locales sont au cœur des politiques locales… 
Je serai là aussi pour défendre les orientations du gouver-
nement. Comment ? En expliquant ce qui se passe. Nous 
entendons parler de baisse de dotations. C’est faux. Il y aura 
dans le proche avenir une maîtrise de la dépense publique. Au 
niveau national, l’objectif du gouvernement est de - 3%. Il faut 
aussi que les collectivités locales maîtrisent leurs dépenses 
de fonctionnement. Ce n’est un coup de rabot comme nous 
l’avons vu dans le gouvernement Hollande où la baisse a été 
très forte sans contrepartie. Là, un véritable contrat doit être 
passé avec les collectivités locales… C’est comme cela que 
je vois mon échange avec le représentant de l’exécutif local, 
c’est à dire dans un rôle d’explication à l’opinion et montrer 
aussi que Dijon et la Métropole peuvent atteindre ces objec-
tifs dans le contexte actuel. Dijon doit profiter de ces trans-
formations profondes, dans la gestion des collectivités locales 
ou dans l’essor économique et la transition écologique, et 
prendre toute sa place afin de travailler à son attractivité ! »

DLH : Vous avez démissionné du groupe majoritaire 
au conseil municipal de Dijon. Pourquoi ne pas être 
allé jusqu’à créer un groupe LREM ?
D. M. : « Mon rôle de député aujourd’hui n’est pas de refor-
mater la majorité du conseil municipal de Dijon. Elle a été 
élue, elle travaille. Elle doit intégrer des départs, des décès, 
ma démission entre autres. Mon rôle ici n’est pas de redessi-
ner maintenant une majorité politique. Je ne tiens pas à être 
à l’origine aujourd’hui de scission ni de tension, sachant que 
sont présentes dans cette majorité beaucoup de personnes 
qui se sont engagées très clairement derrière Emmanuel 
Macron et pour faire élire des députés LREM. Ceux-là, ils le 
savent, ils l’ont fait, ils le reconnaissent mais, aujourd’hui, ils 
sont associés à l’exécutif de François Rebsamen et je ne tiens 
pas à les mettre dans une situation de tiraillement à mi-man-
dat. N’oublions pas qu’il y a encore 3 ans et demi de mandat 
si l’on imagine les élections municipales repoussées d’un an. 
Ce n’est pas le moment d’agir ! » 

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

Didier Martin, député de La République en Marche : « Que ce soit 
sur les APL ou sur les contrats aidés, l’opposition s’arc-boute dans 
des postures. C’est un changement complet de l’algorithme que 
nous voulons mettre en place »
© Assemblée nationale - 2017

« Mon rôle aujourd’hui n’est pas 
de reformater la majorité 

du conseil municipal de Dijon ! »

Sénatoriales : Pas d’éclairs pour LREM
Aucun éclair n’est venu aider La République En Marche (LREM) lors des récentes élections 
sénatoriales. Même ceux qui ont dû implorer Jupiter dans leurs départements respectifs (la 
Côte-d’Or n’était pas concernée par ce renouvellement de la moitié de la Haute Assemblée) 
n’auront pas trouvé un quelconque secours dans le fils de Saturne. In fine, ce ne sont que 27 
sénateurs En Marche qui ont rejoint le palais du Luxembourg. Les incantations du premier 
marcheur de la Côte-d’Or et du Sénat, puisqu’il a été réélu président du groupe macronien, 
François Patriat, ont elles aussi été vaines. Au soir des résultats, il ne pouvait que constater, sur 
les plateaux de télévision nationaux, qu’il était loin des chiffres qu’il avait avancés quelques se-
maines plus tôt. Si bien que quelques-uns de ses collègues LREM sur d’autres chaînes glissèrent 
que les plus confiants dans les semaines précédentes « étaient dans une certaine euphorie », in-
hérente évidemment aux victoires successives à la présidentielle et aux législatives. Les grands 
électeurs étant une photographie des scrutins locaux de 2014 (date à laquelle LREM n’était 
pas encore née et Emmanuel Macron pas encore sur orbite présidentielle !), la mécanique 
électorale conduisait inexorablement à cette issue pour les marcheurs.  Ajoutez à cela, depuis 
quelques mois, des mesures qui n’ont pas été très populaires chez les élus locaux ainsi que 
la baisse de popularité d’Emmanuel Macron et la messe était dite. Enfin pardon, comme nous 
sommes revenus au temps des rites romains, il faut plutôt plutôt chuter par… Amen !  

Histoire de poubelles…
Nous n’avons pas coutume d’évoquer des histoires de poubelle dans Dijon l’Hebdo, où il est 
coutume de placer les projecteurs sur les réussites des acteurs du territoire. Mais là, difficile 
d’y échapper… Il faut dire que cette info est tombée sur les réseaux sociaux. La conseillère 
municipale d’opposition de Talant, Christine Renaudin-Jacques, a eu une désagréable surprise le 
vendredi 29 octobre. Elle avait garé son véhicule décapotable dans une copropriété talantaise 
et quel ne fut pas son effarement lorsqu’elle a découvert une conseillère municipale de la majo-
rité, dont elle a souhaité taire le nom, déversant des déchets dans sa voiture. Oui, vous avez 
bien lu… Mais revenons à la politique puisque, pratiquement concomitamment (cela n’a rien à 
voir), la conseillère départementale socialiste dénonçait dans un communiqué, cosigné par sa 
collègue Jeannine Tisserandot du canton de Chenôve, avoir appris « être démissionnaires d’of-
fice du PS sans qu’elles n’aient été averties ».  Dénonçant les méthodes du secrétaire fédéral 
Michel Neugnot et « la purge dont elles sont les premières victimes pour avoir soutenu Benoît 
Hamon », Christine Renaudin-Jacques nous a confirmé quitter le PS. Non sans ajouter : « Je 
crois toujours en la politique et je reste très attachée aux valeurs du socialisme. Nous allons 
reconstruire la gauche ailleurs et préparer une alternative au chemin politique que le PS a dé-
cidé d’emprunter, en rejoignant le mouvement du 1er juillet de Benoît Hamon ». Des poubelles 
dans sa voiture… à la sortie de route du PS, la rentrée n’est pas un long fleuve tranquille pour 
l’élue talantaise !

L’ancien et le nouveau monde
Ce sont donc les partis de « l’ancien monde », comme nombre d’élus de La République en 
Marche les qualifient, qui ont su tenir la dragée haute au parti du « nouveau monde ». Après 
leurs déconvenues à la Présidentielle et aux législatives, Les Républicains et le PS se sont refaits 
la cerise à l’occasion de ces sénatoriales. Le maire PS de Dijon, François Rebsamen, n’a pas 
manqué de glisser, le lendemain de ce scrutin, que certains auraient dû ne pas rejoindre LREM 
pour se faire élire à la Haute Assemblée. Il a, notamment, cité l’exemple de l’ancienne sénatrice 
de la Nièvre, Anne Emery-Dumas (LREM), transfuge du PS,  qui n'a pas réussi à retrouver son 
strapontin. Les deux sièges à pourvoir sont, en effet, revenus dans ce département limitrophe 
au président socialiste du conseil départemental Patrice Joly et à la candidate DVD Nadia Sol-
logoub. Il a manqué au 2e tour 13 voix à Anne Emery-Dumas pour s’imposer sous ses nouvelles 
couleurs macroniennes, alors qu’elle était sortie d’une voix en tête au 1er tour. La maire DVD 
de Neuvy-sur-Loire, Nadia Sollogoub, qui l’a devancée de si peu, n’en revenait pas… Le nombre 
13 sera pour elle longtemps, à n’en pas douter, synonyme de chance ! Quant à Anne Eme-
ry-Dumas, elle doit, qui sait, regretter son départ de « l’ancien monde »…

Et si le « nouveau monde » 
s’inspirait de « l’ancien monde »… 
 
Entre le Président de la République actuel et le Premier ministre de Georges Pompidou de 
1969 à 1972, Jacques Chaban-Delmas, les similitudes, évoquées par plusieurs élus macroniens 
locaux, attirent l’attention… La ligne politique du premier présentant des ressemblances 
évidentes avec « la Nouvelle Société » du second : à cinq décennies d’intervalle, ils partent en 
effet d’un diagnostic semblable, pointant, selon eux, le poids trop grand de l’Etat dans l’éco-
nomie et l’archaïsme des structures sociales pour avancer des remèdes qui se ressemblent ; 
Chaban voulait « ouvrir, assouplir », Macron veut « libérer les énergies », en s’appuyant tous 
les deux sur le dialogue social et l’ouverture politique : le premier avait l’objectif de rassembler 
les Gaullistes et les Centristes de son époque et l’engagement à ses côtés de Jacques Delors 
lui ouvrait aussi des horizons à gauche…Le second, lui, se dit en même temps de droite et de 
gauche. Mais la similitude Macron-Chaban s’arrête là, l’un ayant amoindri considérablement 
la droite et la gauche et bénéficiant, au début d’un quinquennat, d’une assise électorale large, 
l’autre s’étant retrouvé rapidement éjecté par les conservateurs qui entouraient Pompidou. Il 
est donc vraisemblable que, dans les rangs de La République En Marche, si l’on veut bien souli-
gner la ressemblance idéologique, l’on souhaite en même temps au Président de la République 
un sort plus favorable…   

Xavier Grizot
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Réforme du CESER

« Nous abordons 
un virage essentiel »

François Berthelon, président du CESER de Bourgogne – Franche-Comté : « Les CESER ont toute 
leur raison d’être à condition bien sûr de montrer leur pertinence, leur efficacité, leur utilité 
dans leurs réflexions »

International

François Berthelon

Cible de nombreuses critiques, le CESE et les CESER, peu 
connus des Français, font l'objet d'une inévitable réforme de 
modernisation. C’est le souhait du Président de la Répu-
blique que défend avec conviction François Berthelon, le 
président du CESER de Bourgogne – Franche-Comté qui 
termine son mandat le 31 décembre prochain.
 

D ijon l’Hebdo : Chambre des 
dépités, des personnalités reca-
lées, recasées... Les qualificatifs 
peu aimables ne manquent pas 
pour désigner le Conseil écono-
mique social et environnemen-
tal (CESE). Pensez-vous possible 
de faire évoluer positivement 
cette image et comment ?

François Berthelon : « Déjà, la première des choses, 
c'est qu'il faut bien distinguer le CESE et les CESER (1). Ce 
dernier n'est pas la déclinaison en région du CESE. Ensuite, 
je pense que le CESE doit évoluer. Le Président de la Répu-
blique l'a d'ailleurs souligné en juillet dernier. Nous sommes à 
un moment essentiel de la vie de la société française. Même 
si ce sont des grands mots, je le pense fondamentalement. 
On vient de mettre au rebut des Présidents de la République, 
des Premiers ministres, des têtes de listes des Primaires... 
Et les élections législatives ont complètement recomposé 
le paysage politique. De la même façon, tout est en train 
de bouger au niveau des partis politiques. Tout le monde se 
cherche ou se recherche et nous sommes en train d'assister 
à une grande période de mutation ».

DLH : C'est donc le moment ou jamais de réformer ?
F. B. : « La réforme, elle est à plusieurs niveaux. L'Assem-
blée nationale, le Sénat et le CESE sont des assemblées qui 
sont, à mon avis, trop nombreuses. Moins il y aura de monde, 
plus ces assemblées seront efficaces. Ça vaut donc le coup 
d'essayer. 
Il faut modifier les compositions du CESE et des CESER par 
la même occasion. Il faut s'appuyer sur des gens motivés, 
réellement représentatifs de la société civile, de la vie éco-
nomique, du monde environnemental, capables de prendre 
un engagement de travail, et non pas recaser des personnes 
qui sont là parce qu'elles ont été battues aux élections ou 
bien tout simplement parce qu'on veut leur faire plaisir. Ces 
temps-là sont révolus. Pour preuve, Patrick Bernasconi, l'ac-
tuel président du CESE, à demander beaucoup plus d'investis-
sement à ses membres. Et, pour mon compte, je suis partisan 
de se passer des services de celles et ceux qui n'adhéreraient 
pas à ces principes. 
Il faut faire évoluer le nombre mais aussi les modes de dési-
gnations et le champs d'application. Il est prévu par la loi que 
le CESE peut être sollicité par pétitions citoyennes. Recon-
naissons qu'il y a eu un loupé gigantesque avec la question 
du mariage pour tous avec plus de 500 000 signatures. La 
frilosité du Conseil économique a fait qu'il ne s'en est pas 
saisi sous des prétextes divers mais peu recevables. C'était 
une chance pour le CESE d'affirmer son implication dans la 
vie politique et citoyenne ».

DLH : Certes, mais si on regarde le passé, on peut 
être circonspect... Des voix s'élèvent régulièrement 
pour demander la fusion du CESE avec le Sénat, 
une proposition que le général de Gaulle avait sou-
mise au referendum en 1969, essuyant un échec. En 
janvier 2015, le président de l’Assemblée nationale 
de l’époque, Claude Bartolone, s’était prononcé 
aussi pour une telle fusion. En 2016, Manuel Valls, 

alors qu’il était Premier ministre, 
avait suggéré l’expérimentation 
d’une « saisine conjointe de la 
Cour des comptes et du CESE » 
pour évaluer les politiques pu-
bliques. Cette proposition est 
restée lettre morte. On mesure 
donc la difficulté qui attend le 
Président de la République...
F. B. : « C'est un gros morceau, mais 
c’est jouable... Ceux qui suggèrent 
la fusion Sénat-CESE ne connaissent 
pas la Constitution. Ce n'est pas 
possible d'associer des élus, par 
définition politiques et "des gens 
de terrains" qui vivent la réalité des 
choses. Par contre, le CESE doit être 
complémentaire des deux autres as-
semblées en apportantles réflexions 
de la société civile ». 

DLH : Ne seraient-ce pas les 
syndicats, dont on dit qu'ils 
tiennent là des places fortes, 
qui constituent la principale 
résistance à l'évolution du 
CESE mais aussi des CESER ?
F. B. : « Les organisations patro-
nales ou les syndicats de salariés 
représentent un gros bataillon de 
l'ensemble de ces deux assemblées. 
On y décèle, c'est vrai, quelques 
réticences par rapport à cette évolution nécessaire. C'est 
tellement facile de reproduire à l'identique ce qui se passait 
dans le passé... Cependant, force est de reconnaître que cer-
tains syndicats comme la CFDT appellent de leurs vœux une 
véritable évolution. C'est vrai aussi pour les grands syndicats 
patronaux comme le MEDEF, la CPME, l'U2P ».

DLH : En Bourgogne – Franche-Comté, François 
Berthelon souhaitent donc réduire le nombre de 
représentants au CESER ?
F. B. : « Evidemment, je le souhaite. A titre personnel. 
Mais ce n'est pas moi qui décide. Le CESER Bourgogne 
– Franche-Comté compte actuellement 147 personnes. 
C'est l'addition des deux CESER au moment de la fusion. La 
réforme en cours, qui va théoriquement s'appliquer au 1er 
janvier 2018, prévoit la suppression de 37 postes. Le conseil 
régional compte 100 élus. Pourquoi ne serions-nous pas le 
même nombre ? On va m'opposer la territorialité, la repré-
sentation des territoires... Ce serait donc plus difficile à faire 
pour le CESER que le conseil régional ? Pourquoi ne pas ins-
tituer des échelles de représentation en fonction de l'impor-
tance des régions françaises ? De 150 à 100 représentants, 
par exemple. Des assemblées moins nombreuses seraient à 
mon avis plus impliquées et donc plus efficaces ».

DLH : Il reste moins de trois mois pour modifier les 
règles du jeu… N’est-ce pas un peu court ?
F. B. : « Ça semble effectivement difficile ! En cela, je sou-
tiens totalement la position du Président de la République. 
Mais plus on tardera, plus on entraînera de la frustration en 
réduisant le nombre de conseillers en cours de mandat...
Les CESER vont être refondés le 1er janvier prochain pour 
une durée de 6 ans. La parité sera effective même si, en la 
matière, nous nous sommes déjà montrés vertueux puisque 
le CESER de Bourgogne - Franche-Comté comptait plus de 
40% de femmes au début du dernier mandat. Et le rajeunisse-

ment de notre structure fera le plus grand bien ».

DLH : Qu’est-ce qui justifie réellement la poursuite 
de l’activité d’une telle structure ? Ne pourrait-on 
pas purement et simplement se passer du CESER ?
F. B. : « On peut se passer de tout… On a dit, à une cer-
taine époque, que l’on pouvait se passer du Sénat. Ce serait 
catastrophique d’arriver à une telle extrémité. C’est un poids 
indispensable en face de l’Assemblée nationale même si cette 
dernière a le dernier mot. On peut supprimer les conseils 
régionaux, les conseils départementaux… On peut suppri-
mer les CESER… Mais qui va donner un avis objectif, sur le 
fond, sur les grands projets financiers et budgétaires de la 
Région de même que sur l’ensemble des plans Etat-Région ? 
Les CESER ont toute leur raison d’être à condition bien sûr 
de montrer leur pertinence, leur efficacité, leur utilité dans 
leurs réflexions. L’intérêt du CESER, c’est d’éclairer les poli-
tiques, la politique, par les avis de la société civile, c’est à dire 
des chefs d’entreprises, des syndicalistes, des représentants 
du monde associatif qui collent au plus près de la réalité du 
quotidien des Français. L’énorme intérêt du CESER, c’est 
d’apporter cette expertise qui n’est pas l’expertise politique 
stricte des choses. 
Et puis, il ne faut pas s’empêcher d’avoir des contacts avec 
d’autres assemblées tels que le conseil départemental, la mé-
tropole dijonnaise voire avec l’État, tout en restant évidem-
ment dans la proximité du conseil régional ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

(1) Conseil économique, social et environnemental régional
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« Nous devons 
jouer collectif ! »

Sladana Zivkovic 

Les 29 et 30 septembre derniers, une délégation dijonnaise 
pilotée par le maire François Rebsamen a traversé les Alpes 
pour se rendre à Reggio Emilia. Objectif : redonner un nou-
veau souffle au jumelage qui date, rappelons-le, de 1963 en 
participant au premier colloque du genre, Agripride, desti-
né, notamment, à penser l’agriculture de demain aux portes 
des villes et la recherche agro-alimentaire. Le président de 
Dijon Métropole a pu, à cette occasion, exposer « comment 
construire l’attractivité d’une capitale régionale à travers 
le patrimoine, l’innovation et l’agro-écologie ». Sladana 
Zivkovic, adjointe déléguée aux relations internationales 
et présidente de l’Office de tourisme de Dijon Métropole, 
nous détaille les enjeux de ce voyage, auquel participaient, 
notamment, la chef d’entreprise Catherine Petitjean, le chef 
David Zuddas, le président de Vitagora et d’AgrOnov Pierre 
Guez…

D ijon l’Hebdo : Pouvez-vous 
nous en dire plus sur le colloque 
Agripride auquel vous êtes allée 
participer à Reggio Emilia ? 
Sladana Zivkovic : « Nous avons, 
en effet, été invités par le maire de 
Reggio Emilia, Luca Vecchi, pour la 
première édition du colloque Agri-
pride en présence du ministre italien 

de l’Agriculture, Maurizio Martina. L’objectif était de faire un 
diagnostic sur les pratiques existantes sur les circuits courts, 
le développement durable, l’agriculture périurbaine… C’est 
une région à la fois fortement agricole et industrielle possé-
dant des similitudes avec la nôtre. La ville est à peu près de 
la taille de Dijon et souhaite travailler sur les mêmes théma-
tiques : l’attractivité, le rayonnement touristique, la gastrono-
mie, l’agroalimentaire. Sans omettre la recherche et l’ensei-
gnement supérieur. Nous avons ainsi des projets de mobilité 
européenne avec Reggio car la jeunesse est au cœur de nos 
préoccupations internationales. Notre objectif est d’optimi-
ser les liens forts avec ces partenaires. Ils sont en effet très 
attachés à ce jumelage qui date tout de même de 1963 ; Il 
faut savoir que, depuis le Chanoine Kir, c’était la première 

fois que le maire de Dijon s’y rendait. Ils ont véritablement 
apprécié ce geste ».

DLH : Qu’ont pu retirer ces deux villes partenaires 
de ces échanges ?
S. Z. : « Pierre Guez, qui est président de Vitagora mais 
aussi d’AgrOnov, a pu apporter son expertise. Ils sont très 
intéressés par nos start-up en pointe sur la recherche 
agroalimentaire. Ils ont beaucoup d’expérience de terrain de 
petits agriculteurs, installés en périphérie, qui se sont lancés 
dans la biodynamie. Nous pouvons nous nourrir des deux 
expériences. François Rebsamen a détaillé l’ensemble des 
projets innovants, à l’image de la Foodtech mais aussi de la 
Ville connectée. Ils sont également très intéressés par notre 
future Cité internationale de la Gastronomie et du Vin. Ils 
sont très envieux de ce projet majeur mais aussi de notre 
labellisation au Patrimoine mondial de l’Unesco ».

DLH : Un tournant est-il en train de s’opérer dans 
l’approche municipale des relations internationales ? 
S. Z. : « Avec la Métropole dijonnaise, nous avons changé de 
dimension dans notre approche de l’international. Pour cela, 
j’ai coutume de dire qu’il faut jouer collectif. Nous devons 
nous associer pleinement dans ce domaine avec l’ensemble 
des acteurs du territoire, comme nous avons pu le faire pour 
les différentes labellisations. Il faut s’appuyer sur l’ensemble 
des forces vives, je pense aux PME comme aux grands 
groupes, pour démultiplier l’attractivité de notre territoire. 
Certes, le marketing territorial et la stratégie sont essentiels 
mais rien ne remplace les contacts humains. Aller parler en 
direct de sa ville avec des acteurs locaux susceptibles de 
rencontrer d’autres partenaires s’avère capital ! Notre idée : 
que les deux partenaires obtiennent des retombées ! N’ou-
blions pas non plus que c’est aussi une manière de faire vivre 
l’Europe, de donner du sens à la citoyenneté européenne ».

DLH : L’Office de tourisme communautaire sous 
la forme d’un EPIC que vous présidez change-t-il 
également la donne ?
S. Z. : « C’est un outil à la dimension de la Métropole. Nous 

passons, sur un territoire plus vaste, d’une gestion associa-
tive à un établissement public. Nous jouons en équipe avec 
l’ensemble du territoire.  Là aussi, je dirais qu’il faut jouer 
collectif : la Ville, le Département et la Région ».

DLH : Le bilan flatteur de la saison touristique 
(+ 7% des demandes au comptoir de l’Office par 
exemple) est inhérent aux labels internationaux 
obtenus…
S. Z. : « Nous commençons, en effet, à récolter les fruits de 
la labellisation et il est nécessaire de l’optimiser dorénavant, 
de le faire fructifier. L’EPIC permettra de s’adapter aux nou-
velles pratiques des touristes car nous savons qu’à l’horizon 
2020 la majeure partie d’entre eux viendront grâce à l’outil 
numérique. Après 10 ans de travail, le classement Unesco a 
permis un nouveau souffle mais il ne faut pas nous reposer 
sur nos lauriers. Dans la mondialisation actuelle et eu égard à 
la bataille que se livrent les territoires en matière d’attracti-
vité, nous devons œuvrer au quotidien pour être encore plus 
performants dans ce domaine ».

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

Le maire de Dijon, François Rebsamen, Sladana Zivkovic, 
adjointe déléguée aux relations internationales, Pierre Guez, 
président de Vitagora, Catherine Petitjean, à la tête de la Maison 
Mulot&Petitjean et le chef David Zuddas se sont rendus à 
Reggio Emilia pour développer l’attractivité du territoire 

David Zuddas, à la tête du res-
taurant DZ’Envies : « C’était in-
téressant de voir comme un jumelage 
pouvait se décliner, de façon efficiente, sur 
un secteur qui me touche : la cuisine, la 
table et les produits. Nous étions vérita-
blement dans le concret. Je pourrais citer 
entre autres l’exemple de jeunes femmes 
qui ont créé une société de miel. Elles 
nous ont expliqué comment elles avaient 
pu avoir de la visibilité. Comme, à Dijon, 
pour les abeilles en ville, nous avons déjà 
l’association Sage dont je suis adhérent, les 
échanges ont été instructifs. A la différence 
de Dijon, la campagne est aux portes de 
leur ville. Nous avons en matière d’agri-
culture périurbaine des choses à faire 

que ce soit en périphérie, voire même au 
cœur de ville. Nous pourrions très bien 
imaginer un modèle de jardin ouvrier 
qui n’existe plus aujourd’hui avec une 
commercialisation, directe, via le marché 
ou bien une coopérative. La collectivité 
locale pourrait être facilitatrice dans le 
domaine. Cela pourrait créer de l’emploi 
mais également porter un véritable volet 
social. Cela permet de favoriser l’écono-
mie locale mais aussi de créer du lien, de 
l’humanité ! »

David Zuddas Catherine 
Petitjean « Nous sommes 

dans le concret » « Etre acteur 
de la promotion 
du territoire »

Catherine Petitjean, dirigeante 
de la Maison de pain d’épices 
Mulot & Petitjean : « Ce fut un pé-
riple passionnant. Nous avons notamment 
assisté à une conférence enrichissante sur 
l’agriculture périurbaine avec des témoi-
gnages forts. En tant que productrice, ce 
sujet est au cœur de mes préoccupations. 
La dimension de réinsertion sociale grâce 
à la relocalisation de cette activité en 
périphérie nous est également apparue 
essentielle. Ramener les personnes à la 
terre, celles-là même qui sont parfois 
éloignées de l’emploi, peut permettre de 
les ramener à la vie. Je fus aussi particu-

lièrement intéressée par les visites des 
boutiques indépendantes implantées au 
centre-ville, qui, comme notre Fabrique, 
ont été créées par des familles possédant 
une longue histoire. Nous avons pu voir 
comment cela passe ailleurs. Enfin, ce 
déplacement permet d’être acteur de la 
promotion de son territoire. C’est capital 
également ! » 

David Zuddas, chef du DZ’Envies : « Nous 
avons pu voir comment fonctionnait, sur 
place, l’agriculture périurbaine »

Catherine Petitjean, à la tête de la célèbre 
Fabrique de pain d’épices de Dijon : « Je fus 
particulièrement intéressée par les visites 
des boutiques indépendantes implantées 
au centre-ville, qui, comme notre Fabrique, 
ont été créées par des familles possédant 
une longue histoire »
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Commerces

pour Descollongesjette l’ancre à Chenôve

Le rendez-vous 
du beau linge

SpécialeLa Poissonnerie Boulonnaise

Lingorama

Déjà membre du réseau AD spécialiste de 
l’entretien et de la réparation, la SA Descol-
longes vient d’aborder un nouveau tournant 
de son existence. Elle est désormais la 
seule dépositaire en Côte-d’Or du « pre-
mier réseau national de vente de véhicules 
multimarques », Distinxion. En voiture avec 
Murielle et Thierry Descollonges…

D escollonges… dans le mi-
lieu automobile – mais pas 
seulement – tout le monde 
connaît ce nom ! Et, pour 
cause, cela fait bientôt 40 ans 
que la famille Descollonges 

rayonne dans l’univers de la voiture… Jean 
et Brigitte démarrent en 1978 à la station BP 
de Talant avant de prendre la direction d’un 
garage rue de Jouvence à Dijon. Les talents 
de mécaniciens du papa s’expriment encore 
plus fortement deux ans plus tard où ils 
retournent s’implanter à Talant, une ville qu’ils 
ne quitteront plus et d’où leur réputation 
pourra suivre son bonhomme de… chemin. 
En 2001, leurs enfants Murielle et Thierry, qui, 
en paraphrasant Goscinny, sont tombés dans 
le moteur en étant petits, leur succèdent et 
prennent le volant du garage familial. 
En pratiquement 40 ans d’activités, cette en-

seigne n’a eu de cesse de s’adapter aux évo-
lutions nombreuses de l’automobile. Elle fut 
ainsi concession Peugeot, Lada, voire même 
de marques moins connues telles Aro, Tata ou 
encore Tavria. Depuis 20 ans, elle fait rayon-
ner la marque Isuzu (et ses célèbres pick-up), 
dans toute la région. Les propriétaires de 4x4 
se sont aussi, pour beaucoup, rendus chez 
Descollonges pour leur savoir-faire dans ce 
domaine particulier…  Ils sont aujourd’hui 
membre de AD, « premier réseau d’entretien 
et de réparation de véhicules multimarque ».
Jusqu’au début de l’année, ils étaient déposi-
taires de la marque Kia avec qui leur route 
s’est séparée. Ils n’en demeurent pas moins 
encore « spécialistes Kia ». Et, en juin, les voilà 
repartis pour une nouvelle aventure… bleue 
et orange selon les couleurs du « premier 
réseau national de vente de véhicules multi-
marque » qui leur a fait confiance :  Distinxion. 
« Fort d’une quinzaine d’années d’existence, 
celui-ci propose un stock de plus de 2 000 
véhicules d’occasion récents ou à zéro kilo-
mètre et possède 120 points de vente sur 
le territoire national ». Distinxion et Decol-
longes veulent ainsi écrire désormais leur 
Destin commun avec un D majuscule… 
« Distinxion représente également une belle 
réussite familiale. Nous nous y sommes tout 

de suite sentis très bien », expliquent-ils, non 
sans souligner partager les mêmes valeurs : 
« le travail et la proximité ». Après des 
travaux afin de pouvoir présenter plus d’une 
soixantaine de véhicules multimarque, ils sont 
dorénavant fin prêts pour cette nouvelle… 
Distinxion. Comme vous pourrez le constater 
les 13, 14 et 15 octobre prochains à l’occasion 
de leurs Portes ouvertes ! Vous aussi, n’hésitez 
pas à monter en voiture avec les Descol-
longes !

Xavier Grizot 

Murielle et Thierry ont comme maître mot « la proximité avec leurs clients ». Et, chez les Descollonges à 
Talant, cela fait pratiquement 40 ans que cela dure…

La Poissonnerie Boulonnaise ouvre 3 impasse Jean Perrin à Chenôve un nou-
veau magasin.

Patrick Auplat, directeur de cette institution du linge, est à l'initiative de cet événement à 
la fois festif et solidaire

SA Descollonges 

8 rue des Novalles à Talant 
www.descollonges.com
Page Facebook
Service commercial ouvert du lundi au 
Vendredi de 9h à 12h et 14h à 19h et le 
samedi de 9h à 12h et de 14h à 18h
Service Atelier ouvert du lundi au jeudi de 
8h à 12h et de 14h à 18h ; le vendredi de 
8h à 12h et de 14h à 17h

Automobile

A Marsannay-la-Côte, LingoRama s’impose dans 
le domaine du linge de maison depuis plus de 
40 ans. Cette entreprise issue d’une longue saga 
familiale propose nombre de grandes marques 
au meilleur prix et son dirigeant, Patrick Auplat, 
mise tout sur le talent des producteurs français, 
gage de qualité. Comme chaque année, elle vous 
donne rendez-vous cet automne pour une opéra-
tion unique... et solidaire ! 

V ous vous êtes lassés de vos draps, 
serviettes, peignoirs et autres 
housses de couettes ? C’est le 
moment de renouveler votre linge 
de maison puisque LingoRama 
vous en débarrasse, et ce pour la 

bonne cause ! En effet, depuis le 26 septembre et 
jusqu’au 28 octobre, vous pourrez y déposer le 
linge qui encombre vos placards avec à la clef, un 
bon d’achat de 5, 10 ou 15€, en fonction du poids 
atteint, qui vous permettra d’acquérir de nouvelles 
pièces d’une grande qualité, pour un intérieur 
moderne et cosy.  A vous de choisir parmi la large 
gamme de linge de production française... Mais ce 
n’est pas tout ! LingoRama vous donne également 
l’opportunité de participer à un élan solidaire, 

l’ensemble du linge rapporté sera donc remis à 
une association afin d’être recyclé ou réutilisé. 
Cette opération de rachat caritative a rencontré 
un franc succès l’an passé, avec près de 2 tonnes 
récoltée au profit des plus démunis, record à 
battre !
Une tombola sera également organisée durant 
ces jours insolites à la boutique LingoRama, vous 
pourrez donc remporter une bouteille de cham-
pagne (sans obligation d’achat) et même vous voir 
offrir le remboursement de vos achats, jusqu’à 
100 €.  A vous de jouer !

Léa Chauchot

Retrouvez l’ensemble des conditions sur le site de l’enseigne : 
www.le-rendez-vous-du-beau-linge.fr

726, rue Dardelain 
Cap Sud 
21160 Marsannay-la-Côte 
Tel. 03 80 52 25 87
www.le-rendez-vous-du-beau-linge.fr
 

**Offre soumise à conditions. Voir modalités sur www.le-rendez-vous-du-beau-linge.fret en magasin

**

Bonne nouvelle pour le sud de l’agglomération dijon-
naise : poussée par le bon vent, la Poissonnerie boulon-
naise s’installe à Chenôve. Après avoir jeté l'ancre sur 
la zone d’activités d’Ahuy, puis sur le marché couvert 
des Halles de Dijon, la Poissonnerie Boulonnaise étend 
ses filets. Le jeudi 5 octobre, elle s'amarre officielle-
ment à Chenôve, sur les bords du boulevard Palissy.

C’ est incontestablement l'événement com-
mercial de la rentrée sur la métropole 
dijonnaise : l'ouverture de la Poissonnerie 
Boulonnaise à Chenôve, à quelques en-
cablures du rond point de la Solidarité. 
Jugez plutôt : un bâtiment de 450 m², 

entre Mobalpa, Thiriet et l’Eléphant bleu, qui abritera à 
la fois une très belle surface de vente au public et un la-
boratoire traiteur qui feront de l'enseigne la plus grande 
poissonnerie de tout le Grand Est de la France. C’est 
une quinzaine de salariés qui s'activent désormais sur le 
pont de cette imposante embarcation. 
Fabrice Routhier, le capitaine de cette belle entreprise 
qui n’est pas du genre à préparer la poêle avant d’avoir 
le poisson, cherchait une implantation sur la partie 
sud de l'agglomération. Son projet a particulièrement 
séduit le propriétaire des locaux qu'occupait jusqu’alors 

Wanders. Les travaux commencés à la fin du printemps 
viennent de s'achever laissant ainsi la place à une ouver-
ture ce jeudi 5 octobre. 
250 m2 sont consacrés à un laboratoire traiteur qui, 
à court terme, expédiera ses produits dans des pois-
sonneries de la France entière tout en les proposant 
également à la clientèle locale. Des produits élaborés 
par deux cuisiniers qui ont travaillé, dans le passé, dans 
des établissements étoilés. 
La poissonnerie traditionnelle occupera un espace de 
150 m2 avec un étal de 30 mètres de long dont la moitié 
sera réservée au service traiteur. Et Chenôve, comme 
le magasin d'Ahuy et le banc sur le marché, bénéficiera 
bien sûr de la livraison directe de poissons et de crusta-
cés de Boulogne-sur-Mer. 
L'implantation de Chenôve est le nouveau navire amiral 
de la Poissonnerie boulonnaise puisqu'elle y accueille 
aussi ses services administratifs. L'air du grand large 
souffle désormais sur le sud du Dijonnais. 

Pierre Solainjeu
3 impasse Jean Perrin
21300 Chenôve
Tel. 03 80 43 90 35
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Légumerie BIO Glyphosate
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OUVRE SON 2E MAGASIN 
À QUETIGNY

10, RUE DES ARTISANS
MARDI 17 OCTOBRE

Retrouvez Marc, 
notre caviste, dans 
notre nouvelle 

boutique de 120m2 

Vins en dégustation permanente

Salle de dégustation1500 
référ

ences

Un nouveau mot hybride vient de pousser dans le 
potager du futur immédiat de Côte-d’Or : celui d’une « 
légumerie » imaginée par le groupe ID’EES et sa filière 
tournée vers la restauration Desie. Il s’agit d’une plate-
forme qui devrait mettre en relation des producteurs 
de la région et la restauration collective de ce groupe 
entreprise d’insertion. La légumerie serait régie dans 
une stricte observance des circuits courts en achalan-
dage de légumes et, ce, au juste prix. 

Q ui a eu cette idée lumineuse, ou 
plutôt « légumineuse » ? Evidem-
ment la société Desie – émana-
tion du Groupe ID’ÉES bien connu 
du Grand Dijon –, qui cuisine et 
livre 3000 repas par jour dans 
les écoles, auprès des personnes 
âgées, etc. Depuis 2016, Desie 
gère également le restaurant 

d’entreprise de la chambre d’Agriculture 21. Et c’est 
de la rencontre de Christophe Bonnot, le directeur 
des relations institutionnelles du Groupe ID’EES avec 
François Depuydt, le directeur de la Chambre d’Agricul-
ture que naît ce beau et bio projet ! Qui a pris racine, 
car d’autres partenaires se sont mis sur les rangs de la 
future légumineuse : le Conseil Départemental de Côte-
d’Or et la Ville de Dijon. François Rebsamen a d’ailleurs 
affiché sa volonté de faire fonctionner toutes les can-
tines scolaires de l’agglomération en circuits autonomes, 
d’ici à 2020. Christophe Bonnot s’explique sur le modus 
vivendi de l’entreprise : « Nous avons l’ambition de 
regrouper par le biais de ces circuits de proximité une 

production de légumes qui soit rétribuée équitablement, 
ainsi que la livraison des légumes, la restauration puis la 
distribution des repas. Ce qui implique bien sûr que nous 
établissions les menus dans le respect des productions 
saisonnières. Desie répond ainsi à sa vocation de société 
coopérative d’intérêt collectif. Notre souci, c’est de ne 
pas faire trop payer les uns par rapport aux autres » … 
En principe, la légumerie bio  pourrait démarrer dès 
2018. Pour ce faire, cinq groupes de travail œuvrent 
actuellement. Outre la Ville de Dijon, la Chambre dépar-
tementale d’Agriculture et Desie, d’autres partenaires 
apportent d’ors et déjà leur collaboration : la Région 
Bourgogne Franche-Comté, le ministère de l’Agriculture 
et l’Agence départementale de l’Environnement et de la 
Maîtrise d’énergie. 
Attention, ce n’est pas tout ! Cerise bio sur la « légu-
merie » qui aura pignon sur rue à Chenôve : sa gestion 
impliquera le recyclage des déchets solides des cuisines 
et des cantines ou encore des espaces verts pour le 
compost, ainsi que le recyclage des eaux usées des 
bassins naturels. 
Et une nouvelle idée vient de germer dans la tête de 
Christophe Bonnot : il rêve d’ouvrir un restaurant 
végétarien, également à Chenôve. Celui-ci jouxterait 
les locaux de Desie, rue Antoine-Becquerel. Voilà qui 
va faire concurrence à cet imaginatif d’Arcimboldo et 
renvoyer ses célèbres portraits de légumes et de fruits 
dans les… choux !  

Marie-France Poirier

Desie : 1 rue Antoine Becquerel à Chenôve, 
Tel. 03 80 52 13 45  

Christophe Bonnot, directeur des relations institutionnelles du Groupe ID’EES : « 
Nous avons l’ambition de regrouper par le biais de ces circuits de proximité une 
production de légumes qui soit rétribuée équitablement, ainsi que la livraison 
des légumes, la restauration puis la distribution des repas »

Une idée 
DESIrable !

Anne Gentet : « L’entreprise 
Monsato s’inquiétait 
déjà en interne ! »

La polémique sur le glyphosate bat son plein depuis le rétro-
pédalage du gouvernement au sujet de l’interdiction progres-
sive (d’ici la fin du quinquennat) de ce pesticide. La majeure 
partie des agriculteurs sont vent debout car le retrait de ce 
produit – le plus utilisé au monde – reviendrait beaucoup 
trop cher selon eux… Dans cette nouvelle rubrique, la Pas-
tille Verte, Dijon l’Hebdo a demandé à Anne Gentet, docteur 
en pharmacie, nutrithérapeute, aromathérapeute et phyto-
thérapeute installée rue des Godrans à Dijon (1), de nous en 
dire plus sur ce désormais célèbre glyphosate…

Dijon l’Hebdo : Qu’est-ce que le glyphosate et me-
nace-t-il réellement notre santé ?
Anne Gentet : « Le glyphosate a longtemps été utilisé, sous 
brevet détenu par la société Monsanto, comme herbicide total. 
Son mode d’action est simple : en présence de tensioactifs qui 
permettent son adhésion sur la feuille, le glyphosate va inhiber 
la synthèse de certains aminés ; ceux-ci sont eux-mêmes 
précurseurs de molécules majeures et nécessaires à la vie de 
la plante, en particulier certaines vitamines, et des métabolites 
secondaires importants. En l’absence de ces substances, la 
plante meurt.
Le retrait du marché du glyphosate, dont le brevet est tombé 
il y a maintenant 17 ans, induirait que les cultivateurs seraient 
obligés d’employer des désherbants spécifiques (et non pas 

total comme le glyphosate), et plus onéreux : ce n’est pas 
l’arrêt de l’utilisation du glyphosate qui entraînerait un surcout 
à l’exploitant, mais l’emploi d’autres produits plus coûteux.
Afin de protéger leurs cultures, les professionnels ont pe-
tit à petit sélectionné et élaboré des espèces résistantes au 
glyphosate : il s’agit par exemple des « fameux » soja OGM qui, 
aujourd’hui encore, font couler beaucoup d’encre…
A priori, on pourrait être tenté de penser que le glyphosate 
n’est pas toxique pour les espèces animales ; en effet, son 
action s’exerce sur une enzyme inexistante chez l’homme. Ce-
pendant, en s’associant à d’autres molécules – dont certaines 
sont des produits courants de l’alimentation –, il a démontré 
un effet cancérogène (effet significativement positif sur des 
rats de laboratoire).
Le glyphosate est également responsable de modifications 
anatomiques au niveau de la structure botanique des plantes 
en elles-mêmes, ce qui diminue leur fertilité.
Répondre aujourd’hui à votre question concernant la « réelle 
menace du glyphosate sur notre santé » est quasiment mission 
impossible : les méta-analyses donnent des résultats contradic-
toires, du fait de l’inclusion ou non de certaines études, plus ou 
moins favorables à l’utilisation du produit. On peut cependant 
noter que, déjà avant la levée du brevet, l’entreprise Monsanto 
s’inquiétait sérieusement en interne, du potentiel mutagène du 
glyphosate… »

DLH : Ce produit est-il réellement un véritable 
tueurs d’abeille, qui sont, rappelons-le, présentées 
comme les sentinelles de l’environnement ?
A.G. : « Là aussi, la polémique est grande, et les études diver-
gent parfois… Il n’est pas facile de savoir si la mortalité des 
abeilles surexposées est due à l’unique glyphosate, ou si, c’est la 
présence de plusieurs produits qui génère une perte des essaims 
variant de 30 à 50%… D’autres facteurs entrent peut-être en 
ligne de compte, qui ne sont pas facilement évaluables ».

DLH : La commission européenne se propose le 4 oc-
tobre de reconduire pour 10 ans le glyphosate. N’y-
a-il pas, comme sur d’autres produits controversés, 
une vision locale et une autre internationale diffé-
rente ? N’est-ce pas là où le bât blesse réellement…
A.G. : « Effectivement, et comme pour tous les autres 
produits controversés, les enjeux financiers sont énormes, et 
passent parfois avant d’autres, hélas. Il est certain que l’intro-
duction du glyphosate et la synthèse des OGM est incontesta-
blement une avancée dans le domaine de l’agriculture ; reste à 

savoir si cela est comparable dans celui de la santé… »

DLH : Ce pesticide serait présent, selon une enquête 
publiée le 14 septembre, dans plus de la moitié des 
aliments testés. Que conseilleriez-vous donc pour 
bien manger ?
A.G. : « Le glyphosate est un produit à très forte rémanence, 
sa demi-vie (temps au bout duquel il reste la moitié de la 
quantité répandue) serait de plus d’un mois dans le sol, et les 
études concernant l’eau et l’atmosphère ne sont pas forcé-
ment plus optimistes…
Le glyphosate et son métabolite principal (produit de dégra-
dation), l’AMPA – pour AminoMéthylPhosphonic Acid –, sont 
retrouvés dans 100% des cours d’eau en France : on ne peut 
donc pas éviter la consommation de ces produits, même en 
mangeant des produits réputés issus de l’agriculture biolo-
gique. Cependant, le fait de privilégier des circuits courts et 
des petits producteurs, diminue le risque de contamination des 
aliments. En cherchant un peu, on trouve tous autour de chez 
nous des personnes qui produisent en quantité raisonnable, 
sans utiliser ce type de produit chimique : cela permet de mini-
miser la teneur des aliments ainsi produits ! ».

Propos recueillis 
par Xavier Grizot

(1) Sur rendez-vous : 34 rue des Godrans à Dijon, anne_gentet@orange.fr
La glyphosate représente le pesticide le plus utilisé au monde. 
Cet herbicide total foliaire est apparu en 1974. Il était produit à 
l’époque exclusivement par Monsanto… sous la marque Roun-
dup

Anne Gentet, pharmacienne, diplômée universitaire en alimentation 
santé et nutrithérapie, en phytothérapie et en aromathérapie : 
« Avant la levée du brevet, l’entreprise Monsanto s’inquiétait sérieu-
sement en interne, du potentiel mutagène du glyphosate… »

Recevez gratuitement la version numérique 

C’est simple : écrivez à contact@dijonlhebdo.fr
sur votre boîte mailde



LAURÉATS LABEL VILLE 2017 VITRINES FRANCHISES ET GRANDES MARQUES

LAURÉATS LABEL VILLE 2017 FAÇADES

LAURÉATS LABEL VILLE 2017 ENSEIGNES ET DEVANTURES

LAURÉATS LABEL VILLE 2017 VITRINES COMMERCES INDÉPENDANTS

BOUCHARA – 62/64 rue de la Liberté
PETIT BATEAU – 82 rue du Bourg

HERMÈS – 6 place Grangier

Depuis 2014, l’embellissement de la ville a son nom : LABEL VILLE. 
Pour la quatrième année, les trophées label ville sont attribués 
aux acteurs qui s’engagent à embellir le centre ville de Dijon. 
Cette année, la catégorie vitrine a été séparée en 2 groupes : les 
commerces indépendants et les franchises et grandes marques.
Certains candidats ont bénéficié de l’accompagnement de la 
Ville et de l’État, dans le cadre du dispositif FISAC centre ville, 
qui permet d’obtenir des aides financières afin de revitaliser les 
boutiques. Le jury, composé d’élus, de l’architecte des bâtiments 
de France, de professionnels, d’associations, de représentants des 
Unions Commerciales s’est réuni le 28 juin dernier. Le travail de 
15 commerçants a ainsi été honoré. Le trophée, l’ours de l’artiste 
contemporain Richard Di Rosa est un clin d ‘œil à l’ours de François 
Pompom se trouvant dans le parc Darcy.
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Voici les lauréats 2017 des trois catégories :
Vitrines (commerces indépendants et franchises et grandes 
marques), Façades, Devantures et Enseignes.

Le magasin Bouchara s’est transformé et propose une 
large offre de décoration, linge de maison et art de la 
table, accessible à tous et dans tous les styles. Chaque 
mois la vitrine centrale change et nous propose, comme 
un intérieur, la reconstitution d’une pièce, avec les 
dernières tendances. C’est accueillant, frais et coloré. Ici 
c’est une chambre à coucher qui s’est installée rue de la 
Liberté.

Chaque saison, Hermès invite à découvrir un nouvel univers pour lequel elle raconte 
une histoire. Chaque objet de la nouvelle collection suit ce fil narratif, des publicités 
aux vitrines des boutiques. Pour les vitrines de ce printemps, ce sont les concepteurs 
« La fabrik » qui ont imaginé les décors inspirés par les sculpteurs et peintres de l’art 
moderne.

Vous êtes intéressés ? 
Les candidatures pour l’édition 2018 sont ouvertes ! 

Inscription à cette adresse : guichetuniquepro@ville-dijon.fr

Cette marque nous offre des vêtements pour tous dans 
un univers espiègle et joyeux. Les décors des vitrines 
régulièrement renouvelés, sont simples, très souvent en 
carton et créent des scénettes qui racontent des histoires 
dans un thème coloré, graphique, bien souvent inspiré de 
la marinière, vêtement iconique de la marque, avec une 
bonne dose d’humour et de gaité.

3e

2017

BRUNO CURTIL – 17 rue Piron

Bruno Curtil est un opticien 
lunetier depuis près de 30 
ans. Il vous propose des 
montures originales et de 
qualité. C’est une conceptrice 
Véronique Richard qui 
renouvèle régulièrement les 
vitrines dans un style peps et 
ludique. Elle n’a de cesse de 
mettre en valeur les lunettes 
et mirettes d’une manière 
décalée et avec beaucoup 
d’humour.

3e 3e
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OSCAR – 15/17/17 rue Musette

Le chausseur installé rue 
Musette est un spécialiste 
de la chaussure haut de 
gamme. Oscar a fait appel 
à des désigners, l’agence 
Studio Magnétique pour la 
réalisation de ses vitrines 
qui changent de décors à 
chaque saison. A l’automne, 
ce sont des œuvres d’art 
célèbres qui ont été détour-
nées pour mettre en scène 
et sublimer les chaussures.

SAM ET LES LUTINS – 6 rue Charrue

5 rue du docteur Chaussier 
13 place Darcy

ATELIER PÉTULA GREEN – 69 rue Monge

22 rue Chabot Charny

BIJOUTERIE GAUTHERON
61 rue de la Liberté

LA BRASSERIE DES LOGES
8 place du Théâtre

FABRICE GILLOTTE
21 rue du Bourg

BENSIMON CONCEPT STORE
90 rue de la Liberté

MAHASIA – 24 rue de la Chouette

12/14 boulevard de la Trémouille

1er
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Ce commerce dédié aux enfants et futurs mamans, situé rue 
Charrue, continue à nous proposer chaque saison de jolies vitrines 
colorées et ludiques. La nouveauté, cette année, ce sont tous les 
petits personnages des vitrines qui sont animés : ici ils travaillent 
tous au jardin et ce sont de vrais fruits et légumes qu’ils ont réussi à 
y faire pousser !

Cet immeuble a été construit dans les années 1880_1881.
Ces façades présentent toutes les caractéristiques des im-
meubles dits Haussmannien et créent l’angle entre la rue du doc-
teur Chaussier et la place Darcy. Le rez-de-chaussée est occupé 
par une agence du Crédit Mutuel et par le Cabinet Laurin. Les 3 
étages et les combles abritent des logements. Les travaux ont été 
commandés par le cabinet Buet et mis en œuvre par l’architecte 
Dominique Jouffroy. La pierre a été nettoyée par cryo-gommage 
et a été réparée ou remplacée et protégée par une couche de 
badigeon. Les balcons ont été restaurés.

Cette boutique de décoration intérieure rue de la Chouette 
présente toujours des vitrines qui forment un univers 
baroque et féérique où se mélangent objets et mobilier 
dans un thème coloré. Cette année pour Noël la vitrine s’est 
entièrement habillée de blanc et était animée par 3 grands 
ours qui jouaient de la musique au pied d’un sapin, recréant 
ainsi la magie de Noël pour le plus grand bonheur des petits 
et grands.

Ce bâtiment à l’angle du boulevard de la Trémouille et de la rue 
Tissot est occupé en RDC et au 1er étage par une agence de la 
Banque Populaire et par le Conseil Régional de Bourgogne-
Franche-Comté pour les 5 autres étages. Les travaux ont été mis 
en œuvre par l’agence Guillaume Viry Architecte. Les façades en 
mur-rideau existantes ont été remplacées par des façades isolées. 
Les 2 entités ont été distinguées par un traitement architectural 
des trames différent. La banque s’identifie par une vêture en 
aluminium laqué bleu et gris. Le conseil régional de Bourgogne-
Franche-Comté intègre la pierre de Bourgogne sur les éléments 
verticaux qui rythment la façade et permet de rattacher ainsi ce 
bâtiment aux autres bâtiments institutionnels voisins.

Cette boutique-atelier pour adultes et enfants, installée rue Monge, 
propose des cours d’arts plastiques, des cours de couture ou d’organiser 
l’anniversaire de vos enfants sur mesure. C’est un lieu accueillant et 
atypique où l’on peint, dessine, fabrique, recycle, bref on s’y amuse tout 
en apprenant. Chaque vitrine est mise en scène en fonction des ateliers et 
met en valeur le travail réalisé avec les enfants. Chaque mise en scène est 
colorée, créative et débordante d’imagination.

Cet immeuble d’un style sobre est composé d’un rez-de-chaussée occupé 
par les bureaux d’une agence immobilière ALS Immobilier et par un cabinet 
médical. Les 2 étages et les combles hébergent des logements. Les travaux 
ont été commandés par le cabinet Soulard.
La façade sur rue a été entièrement rénovée. La pierre laissée longtemps 
apparente a retrouvé sa croute de protection : la pierre a été recouverte 
par un enduit mince à la chaux finition talochée de teinte beige ocre. Le 
soubassement, les encadrements de baies et les chainages ont été nettoyés. 
Les barreaudages et les garde corps ont été repeint en gris anthracite.

En ouvrant son concept store rue de la Liberté, les frères 
Bensimon ont permis de révéler un magnifique plafond 
d’une ancienne bonneterie caché depuis des décennies. 
La boutique a remis également en valeur l’architecture 
des arcades de la rue. La devanture est réalisée en métal 
noir mat ; les impostes cintrées ont été vitrées et les 
enseignes ont su s’intégrer discrètement.

Meilleur ouvrier de France, Fabrice Gilotte nous propose à 
chaque Noël et Pâques de nouvelles devantures. A base de 
stickers, il met en scène ses créations en chocolat en leur 
offrant un décor éphémère en vitrine qu’il prolonge sur la 
façade extérieure de sa boutique.

C’est une brasserie élégante, contemporaine, 
avec une cuisine chaleureuse qui s’est 
installée place du Théâtre. La devanture 
entièrement reconstituée a été inspirée de 
photos des années 1900 lorsqu’une  une 
taverne y était installée. La pierre a laissé la 
place à une devanture en bois de teinte rouge 
tomate, avec moulures, soubassement, baies 
vitrées étroites et hautes et un entablement 
formant coffre soutenu par de fins poteaux 
métalliques, dans le plus pur style industriel.

La célèbre bijouterie de la rue de la Liberté 
s’est refaite une beauté. Les menuiseries, 
plus modernes, sont de teinte brun 
foncé avec des parties basses pleines 
en tôle ajourée par un motif végétal 
et rétroéclairée. Les châssis hauts de 
l’entresol ont été recouverts d’un adhésif 
dépoli avec les mêmes motifs qu’en partie 
basse.Chaque baie a retrouvé son store. 
L’enseigne drapeau est une horloge sur 
console métallique.

1er ex-aequo

1er ex-aequo

2e

3e

2e



4 au 17 octobre 4 au 17 octobre

18 19

TVA RÉDUITE À 5,5%*

Du 20 septembre au 31 octobre 
VOTRE APPARTEMENT NEUF    

MEUBLÉ IKEA(1)

octobre
VOTRE APPARTEMENT NEUF    VOTRE APPARTEMENT NEUF    

(1) Du 20 septembre au 31 octobre 2017 Icade vous offre une carte-cadeau IKEA, valable uniquement auprès de l’enseigne IKEA, d’un montant de 1200 € pour la réservation d’un studio, de 2200 € pour la réservation d’un 2 pièces, de 2700 € pour la réservation d’un 3 pièces et de 3200 € pour la réservation d’un 4 ou 5 pièces et 
plus. Offre valable sous réserve des stocks disponibles au 01/09/2017 et de la signature de l’acte authentique dans les délais prévus au contrat préliminaire. Détail des conditions sur notre site vosenvies.icade.com ou auprès de votre conseiller commercial. *TVA 5,5% (soumis à conditions) : dans les zones ANRU, ou QPV - Quartier 
(1) Du 20 septembre au 31 octobre 2017 Icade vous offre une carte-cadeau IKEA, valable uniquement auprès de l’enseigne IKEA, d’un montant de 1200 € pour la réservation d’un studio, de 2200 € pour la réservation d’un 2 pièces, de 2700 € pour la réservation d’un 3 pièces et de 3200 € pour la réservation d’un 4 ou 5 pièces et 
plus. Offre valable sous réserve des stocks disponibles au 01/09/2017 et de la signature de l’acte authentique dans les délais prévus au contrat préliminaire. Détail des conditions sur notre site vosenvies.icade.com ou auprès de votre conseiller commercial. *TVA 5,5% (soumis à conditions) : dans les zones ANRU, ou QPV - Quartier 
(1) Du 20 septembre au 31 octobre 2017 Icade vous offre une carte-cadeau IKEA, valable uniquement auprès de l’enseigne IKEA, d’un montant de 1200 € pour la réservation d’un studio, de 2200 € pour la réservation d’un 2 pièces, de 2700 € pour la réservation d’un 3 pièces et de 3200 € pour la réservation d’un 4 ou 5 pièces et 

Prioritaire de la Ville, la TVA au taux réduit est applicable à l’acquisition d’une résidence principale sous réserve du respect des plafonds de ressources. Conditions d’éligibilité auprès de votre conseiller commercial. Illustration non contractuelle. Icade Promotion - Immeuble Open - 27, rue Camille Desmoulins - CS 10166 - 92445 
plus. Offre valable sous réserve des stocks disponibles au 01/09/2017 et de la signature de l’acte authentique dans les délais prévus au contrat préliminaire. Détail des conditions sur notre site vosenvies.icade.com ou auprès de votre conseiller commercial. *TVA 5,5% (soumis à conditions) : dans les zones ANRU, ou QPV - Quartier 
Prioritaire de la Ville, la TVA au taux réduit est applicable à l’acquisition d’une résidence principale sous réserve du respect des plafonds de ressources. Conditions d’éligibilité auprès de votre conseiller commercial. Illustration non contractuelle. Icade Promotion - Immeuble Open - 27, rue Camille Desmoulins - CS 10166 - 92445 
plus. Offre valable sous réserve des stocks disponibles au 01/09/2017 et de la signature de l’acte authentique dans les délais prévus au contrat préliminaire. Détail des conditions sur notre site vosenvies.icade.com ou auprès de votre conseiller commercial. *TVA 5,5% (soumis à conditions) : dans les zones ANRU, ou QPV - Quartier 
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TRAVAUX EN COURS

LaQuestion
la rentrée scolaire annotée :

Hyppolite-Fontaine…
Nous avons souhaité prendre un peu de recul afin de 
mieux « noter » cette rentrée 2017-2018. Après Carnot et 
Saint-Bénigne, place à un autre établissement, connu sous 
son diminutif « Hyppo », mais qui fait lui aussi partie des 
grands, et pas seulement dans ses filières professionnelles 
: le lycée Hyppolite-Fontaine qui se définit donc comme le 
lycée des métiers avec ses 500 adolescents en filière profes-
sionnelle et ses 230 en BTS. Mais sa voie d’enseignement 
général regroupe quelque 700 élèves et gagne du terrain 
en termes de notoriété. Marc Jaillet, le proviseur et ses 
deux adjoints, Karine Cascan et Hubert Focardi, travaillent 
aux stratégies tournées vers les emplois d’un futur proche, 
ainsi qu’à l’avenir des jeunes qui leur sont confiés. 
Marc Jaillet, proviseur d’Hyppolite-Fontaine : « 
Si la rentrée boulevard Voltaire s’est déroulée sans tambours 
ni trompettes, on l’a bel et bien orchestrée en fonction de 
la partition du ministre de l’Education, Jean-Michel Blanquer. 
Nous avons tenu d’ailleurs à accueillir nos lycéens de toutes 
les classes de secondes avec – pour chacun d’eux et sur 
deux jours – un entretien personnalisé ainsi qu’une visite 
approfondie du lycée, de ses classes comme de ses ateliers. 
Voilà qui nous permet de mieux se connaître mutuelle-
ment ! Voilà qui permet également à nos adolescents de se 
familiariser plus vite avec le cadre de leurs études, le règle-
ment intérieur de l’établissement, les méthodes de travail ! 
J’aimerais aussi évoquer ce point d’histoire : dès sa création 
en 1906, Hyppolite-Fontaine s’est fait connaître pour la 
qualité de son enseignement technique. En revanche, son 
ouverture à l’enseignement général date de 1986 et, là, nous 
avons longtemps souffert d’un déficit d’image. Or, nous nous 
battons pour le faire savoir : oui, nos lycéens réussissent 
actuellement aussi bien que dans les autres établissements. 

Nous sommes dans la bonne moyenne académique. Je tiens 
donc à mettre en avant ce second élément : si nous visons 
l’excellence – toutes filières confondues –, nous affirmons 
notre volonté de n’être ni un établissement élitiste ni sélectif. 
Nous misons sur cette diversité de nos filières comme sur 
celle de nos élèves. Je me plais à répéter souvent que « nous 
tenons ainsi la chaîne par les deux bouts », au vu de l’acquis 
des diplômes et des réussites obtenues… »

Karine Cascank et Hubert Focardi, provi-
seurs-adjoints : « Hyppolyte-Fontaine évolue : nos cours 
de chinois en témoignent ; nous avons créé des filières d’ave-
nir, des ateliers en adéquation avec le monde de l’industrie 
comme celui de l’artisanat. Et à destination des élèves de la 
voie générale, nous nous sommes, par exemple, lancés dans 
des ateliers de théâtre en partenariat avec le Théâtre de 
Bourgogne ! En ce qui concerne l’enseignement profession-
nel, nous confortons notre formation au métier de prothé-
sistes dentaires (bac pro et BTS). 
Dès la rentrée de 2018-2019, nous allons avoir une filière 
bac pro de techniciens en appareils orthopédiques, et ce, 
en étroit partenariat avec la société Proteor de Seurre, l’un 
des leaders mondiaux dans le domaine. Le lycée se distingue 
traditionnellement par sa réputation d’excellence en méca-
nique et carrosserie automobiles : nous travaillons, là encore, 
avec les branches professionnelles de ce secteur en perpé-
tuelle mutation, du fait de l’informatique omniprésent dans la 
conception ou la réparation des voitures. Même chose pour 
notre pôle énergétique, du fait des liens que nous avons tis-
sés dans le domaine de la domotique : l’image de marque de 
Hyppolite-Fontaine est là très clairement identifiée, tant au 
plan de la formation initiale qu’au niveau de celle des adultes 

avec le Greta 21… 
Les enseignements technique et professionnel nécessitent 
une actualisation des locaux ainsi que des machines coûteuse 
et donc impliquent des financements importants : outre la 
taxe d’apprentissage, nous percevons, entre autres, des aides 
du Conseil régional. Nous nous attachons à nous projeter 
dans le monde du travail des années à venir, à organiser des 
stratégies prospectives ; nous œuvrons à faire connaître 
davantage la qualité de nos équipes d’enseignants, leur 
profonde motivation. D’autre part, les professeurs comme 
nous-mêmes, gardons toujours bien en tête la responsabilité 
de judicieusement orienter les élèves : les classes de 3e et 2e 
constituent deux années charnières dans le cursus de tout 
lycéen. Il faut se dire que le rêve d’un Troisième ne coïncide-
ra pas forcément à la réalité du travail qu’il aura à fournir en 
seconde. C’est là que la diversité des enseignements et des 
filières de Hyppolite-Fontaine s’avère être un atout de taille. 
La finalité de notre travail, c’est de ne laisser personne au 
bord de la route … »  

Propos recueillis 
par Marie-France Poirier

L’équipe dirigeante d’Hyppolite-Fontaine : Karine Cascank et 
Hubert Focardi, autour du proviseur Marc Jaillet, défendent « la 
réussite dans la diversité »

la cuisine politiQUE une loi qui n'a pas 
beaucoup d'alur

Chopine
Dijon

I SF, CSG, en voilà des acronymes qui 
rendent cinglés les habitués du bistrot ! 
Les dernières annonces en matière 
de politique familiale, de fiscalité des 
ménages ou des retraités, la baisse 
des dotations de l’Etat aux régions de 

l’ordre de 450 millions €, l’endettement de la 
France (100% du PIB) vont jusqu’à provoquer la 
formation de grumeaux dans la sauce nappant 
le plat du jour à 9,98 € cuisiné par la femme de 
Gérard !  
En dépit du manque de tonus des manifs de cas-
seroles organisées par les Insoumis, Jean et Bruno 
haranguent depuis le zinc : « Faut se révolter ! 
Même FO est en train de passer dans notre 
camp. 
Que notre sort soit décidé par une classe poli-

tique qui n’émarge pas à moins de 5000 € par mois 
au bas mot, c’est totalement inadmissible ». Arnaud 
l’Intello profite de l’absence d’Edouard, député chim-
panzé – en retard sur son heure habituelle – pour 
ramener sa fraise : « Et c’est pas la droite qui va nous 
sauver : Wauquiez avec sa fête à la violette se croit 
déjà dans une vallée de lys… Quelle erreur ! Les 
ex-Juppéistes vont contre-attaquer, Valérie Pécresse 
en tête ». Il n’a pas tort, Arnaud. Mais… Mais, 

Edouard, enfin descendu de la canopée de l’Assem-
blée Nationale des Oasis fait son entrée. Question 
QI, il vaut à lui seul toute la clientèle de Gérard : « 
Vous, les humains, que vous manque-t-il ? Des élus 
qui offrent ambition claire et espoir. 
Eh bien, désolé de vous le dire, ce n’est pas vrai-
ment pour demain ! Quid du sort des deux fleurons 
français Alstom et STX ? Votre président Macron 
sous couvert de vision européenne, n’a-t-il pas laissé 
aux acheteurs allemands et italiens les mains libres ? 
Qu’attendre aussi d’un PS, qui remplace Cambadélis, 
qui fut tout sauf un président de parti flamboyant, par 
une direction collective de 28 membres ? Qu’attendre 
d’une Marine Le Pen « en reconstruction » – humour 
à froid peut-être –  au Futuroscope de Poitiers ? D’un 
Florian Philippot et de son groupuscule de Patriotes ? 
Etes-vous conscients que vous remontez la chaîne 
de l’Evolution à contre-courant et que vous êtes en 
train de regrimper dans les arbres avec un sérieux 
handicap. Car, vous voilà amputés de la quadrupédie 
contrairement à nous, les Bonobos, et contrairement 
à vos lointains ancêtres, les hominiens ! »  

Marie-France Poirier

Et si j’installais mon entreprise

à Longvic au centre d’affaires de la Noue ? 
Le Centre d’affaires de Dijon-La Noue, qui 
appartient au réseau TBC, pour Team Business 
Centers, est un véritable hôtel 3 étoiles pour 
tous les créateurs et dirigeants d’entreprise. 

A 
l’heure de la flexibilité, de la digi-
talisation et autres numérisations 
des métiers, les centres d’affaires 
type business center ou espace 
de co-working – si l’on prend la 
terminologie à la mode –, ont un 

rôle essentiel à jouer dans le développement 
de l’économie. Espace professionnel, l’activité 
d’hôtellerie d’entreprises devient un métier exi-
gent par la qualité des services, afin de donner 
à la clientèle le sentiment qu’elle travaille dans 
un lieu fait pour cela, mais où s’y sentir bien est 
primordial. 
« Co-woker » ce n’est pas travailler à côté de 
quelqu’un, mais avoir le plaisir de rencontrer les 
autres et de pouvoir échanger.
Comme dans l’hôtellerie, il faut choisir sa 
gamme.  Le positionnement des centres d’af-
faires TBC (Team Business Centers), un réseau 
d’indépendants, et celui de Dijon-Longvic c’est 
celui d’un hôtel 3 étoiles par ses services, son 
professionnalisme et l’accueil des clients. Vous 
êtes reçu par les dirigeants et les membres de 
l’équipe qui vous connaissent et vous recon-

naissent.
Ce Centre d’affaires s’adresse à toutes les en-
treprises, du créateur en micro entreprise aux 
grandes sociétés. Chaque fois, vous trouverez 
des formules adaptées à votre besoin spécifique 
pour vous installer et développer votre activité 
et ce à partir de 480 € par ans.
La relation humaine fait partie du service et 
l’animation (petit déjeuners, conférences…) 
est souvent organisée par les clients ou leurs 
salariés eux-mêmes.
Ce Centre attache une grande importante 
à faire un lien entre le travail et la culture : il 
est ainsi équipé pour recevoir des artistes et 
accueillir leurs expositions. 
Dans ce cadre, le centre d’affaires de la Noue 
héberge jusqu’à la fin de l’année les réalisations 
du Photo Club de Fleurey-sur-Ouche. Profitez 
en pour aller à la rencontre de ce Centre qui 
n’est décidemment pas comme les autres ! 

Contact 
TBC Dijon Longvic
Sophie PRESCLERE

Responsable clientèle 
8 chemin de la Noue 

21600 Longvic 
tél. 03 80 52 03 52 

contact@centrelanoue.fr

La loi Alur, concoctée par les ex-ministres du quinquennat 
Hollande, Cécile Duflot et Sylvia Pinel, instaure d'importants 
changements pour les locataires et les propriétaires. En 
réalité, elle génère   une réglementation absconse ainsi qu’un 
excès de paperasserie administrative. Bref, elle ne facilite rien, 
ralentit l’accès au logement et les transactions immobilières. 
Elle est porteuse en filigrane de l’idéologie suivante : d’emblée 
le propriétaire est soupçonné d’être un malfrat, et l’acheteur 
(ou le locataire) une victime potentielle. D’où un surcroit de 
diagnostics à fournir, d’expertises, de modifications souvent 
onéreuses à la charge du vendeur comme du propriétaire 
d’un bien à louer, etc. Là où le bât blesse, c’est qu’il y a 
souvent une transversalité des rôles, quand le propriétaire 
devenu un « ex » rachète un logement : la même personne, 
d’état de « bourreau » au regard de la loi Alur devient alors 
« la » victime ! D’où la lourdeur extrême dans les transac-
tions, alors que le législateur autorise la signature électro-
nique pour soi-disant accélérer les processus de négociation, 
d’acquisition ou de location. C’est dire si le serpent se mord 
la queue… Cette loi, tout en étant la résultante d’une vision 
du marché immobilier excessivement sécuritaire, ne prévoit 
pas – c’est le comble ! – l’expertise de l’état d’une toiture.   
Apparemment, Mmes Duflot et Pinel ignoraient l’existence 
de drones qui permettraient aux agents immobiliers d’appor-
ter à la clientèle un réel diagnostic desdites toitures, dont la 
restauration constitue l’un des plus gros postes de dépenses 
d’une habitation.

M-F P
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Cap Nord sur le terrain… des caves Carrière

21
L’édito qui réveille l’info!Le

Clairon
Le chasseur français 
et les chauds lapins

06 40 12 85 90
06 70 75 86 91 ventes@odifis.fr
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Longvic
centre-ville
T2 à partir de 91 000 €*
T3 à partir de 135 000 €*

*Location-accession - Voir conditions d’éligibilité en agence

Lancement commercial
13 octobre   14 octobre
 14 h - 18 h  10 h - 17 h 

 Parking Intermarché

« Haut les mains, peau d'lapin, 
haut les pieds, peau d'gibier, 
la maîtresse en maillot 
d'bain ! » Sûr, tous les 
gamins ont entonné un jour 
ou l’autre cette comptine 

sous les marronniers des cours de récréation, 
sans jamais en saisir la dimension coquine à 
double détente. Jetons-nous dans le feu de 
l’action de cette rentrée des classes et de 
l’ouverture de la saison de la chasse. Propo-
sons donc l’intitulé d’un devoir d’arithmétique 
aux chauds lapins, aux fripons du jupon, aux 
Don Ju-Ju, aux Don Juan ainsi qu’à ceux qui 
– ne soyons pas élitistes – ont la gâchette 
plus timorée : « Sur les 13 500 chasseurs que 
compte la fédération de Côte-d’Or, combien 
sont susceptibles de passer une petite an-
nonce matrimoniale dans le célèbre, délicieux 
et suranné magazine Le Chasseur Français ? 
Sachant que dans ces adhérents qui traque-
raient l’âme sœur, il y a tout de même un 
petit moins de 10% de tireurs à l’arc, dont le 
digne représentant demeure l’indétrônable 
Cupidon joufflu et fessu… Et puis au sortir 
de cette battue des fourrés métaphysiques, un 

deuxième devoir de philo, tout spécialement 
destiné aux chasseurs de gibier d’eau, de bé-
cassines, voire de poules faisanes : « Un permis 
de chasse permet-il de mieux cibler les cœurs 
à prendre et à… tirer en plein vol ? » Termi-
nons-en avec la galerie des trophées à poil, à 
plumes, en dentelles ou encore en jarretelles ! 
Il est temps de revenir… Hélas, de revenir à 
une réalité moins gaillarde, pathétique ! Celle 
des cœurs pris dans les pièges à loup d’une 
solitude profonde, et à qui la vie a réservé 
bien trop d’hallalis. Pour beaucoup d’entre 
eux (ou d’entre elles), subsiste ce terrain de 
chasse plus que centenaire et moins accidenté 
que constituent les pages d’annonces matri-
moniales dudit Chasseur Français – îlot de 
résistance au beau milieu des rencontres sur 
le web, des speed dating ou des Meetic.fr and 
co. 
Ses annonces sont diantrement plus « fleur 
au fusil », plus émouvantes, plus tendres, en 
un mot davantage « vieille France… » Voilà 
pourquoi, il est urgentissime de l’inscrire, ce 
canard de Chasseur Français, au Patrimoine 
mondial de l’Unesco, tout comme de le décla-
rer d’utilité publique ! 

Il aurait en effet à 
son actif la for-
mation de plu-
sieurs centaines 
de couples par an 
grâce aux échanges 
épistolaires entre 
lecteurs et lectrices 
de France, et – bra-
vo pour sa puis-
sance de tir – de 
pays francophones 
dont le Québec. 
Les cyniques, les 
Casanova se risqueront à n’y voir que des 
« pacs de l’ours et de l’élan », ou des « ma-
riages de la carpe et du lapin ». C’est un peu 
trop facile de gloser : épancher son besoin 
d’amour à l’encre violette sur du papier 
pelure, sur du vélin supérieur revêt un carac-
tère de non-allégeance à la décennie actuelle 
qui aime s’adonner aux liaisons dangereuses 
connectées, aux cibles d’amours virtuelles. Les 
« gages d’amour sérieux » gagnés à la pointe 
du fusil de notre Chasseur Français, écrits 
à la main puis expédiés par la poste s’ins-

crivent, eux, dans la droite ligne de cœur des 
troubadours, des princes et de leurs Dames 
évoqués dans les Chansons de gestes ou les 
rondeaux de Charles d’Orléans… Oui, faisons 
le rêve d’un Lancelot, Chevalier à la Char-
rette, fidèle abonné du Chasseur Français !  

Marie-France Poirier

Les petites annonces matrimoniales du magazine « Le Chasseur Français » : une 
véritable institution de plusieurs décennies qui perdurent malgré les Meetic.
fr, les speed dating and co.  La cible pour les chasseurs n’est pas toujours celle 
que l’on croit…

E ric Carrière, lorsqu’il excellait 
sur les rectangles verts, enthou-
siasmait les aficionados du ballon 
rond. Depuis qu’il s’est associé 
avec son ami Nicolas Creuzot sur 
le terrain économique, en lançant 

les Caves Carrière, spécialisée dans le négoce 
de blancs et de rouges, ce sont les adeptes 
des ballons (de verre) qu’il enchante ! Malade, 
il était malheureusement à l’infirmerie… 
mais les membres de l’association Cap Nord, 
présidée par François Parry, ont pu apprécier 
l’accueil et la convivialité de l’équipe (Maude, 
Nicolas et Romain) de l’ancien meneur de jeu 
qui a fait les beaux jours du FC Nantes, de 
l’Olympique lyonnais, du RC Lens mais aussi 
et surtout du DFCO. Dans ce site de 680 
m2 au 12 de la rue de Skopje à Dijon, sur le 
marché de l’agro, comprenant une boutique 
de vente mais aussi un espace spécial dégusta-
tion, ils étaient environ 70 à cette soirée Cap 
Nord où François Parry a, notamment, évo-
qué l’opération « Dessine moi un stylo ». Une 
opération destinée à rapprocher le monde 
de l’entreprise des écoles avec des interven-
tions bénévoles de 2 heures des dirigeants au 
sein même des groupes scolaires. Il fut aussi 
question de sécurité : devant « la forte re-
crudescence des vols en cours de journée sur 
la zone économique », le président a deman-
dé la plus grande vigilance. Pour cette soirée 

Multi-Entreprises spéciale Marché de l’agro, 
les participants ont eu également le droit à la 
présentation de diverses entreprises implan-
tées sur la zone : les Salaisons Dijonnaises par 
Arnaud Sabatier, Drive fermier 21 par Ludovic 
Maret et Francine Schwick, Vitalfa par Paul 

Flamand ainsi que My Wok par Paul Peillex. La 
prochaine soirée Cap Nord, qui rappelons-le, 
regroupe quelque 250 adhérents sur la zone 
économique, se déroulera le 17 octobre au 
restaurant la Rôtisserie à partir de 18 h 30…

Nicolas Creuzot, l’associé d’Eric Carrière, a 
présenté la PME dynamique sur le marché du 
négoce de vins

Tous les membres de l’association Cap Nord présents ont apprécié l’accueil des Caves Carrière
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 Comment choisir ?

 Un live facebook

Travail ou Retraite Propriétaire pour le prix 
d'un loyer.com 

1, Place de l’Europe
BP 96717

21067 DIJON CEDEX
Tél. 03 80 78 79 79
Fax 03 80 71 15 77

office.massipetassocies@notaires.fr
GISSEY-SUR-OUCHE

Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

CENTRE VILLE PIÉTON
Villa 470 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON SUD
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

DIJON CENTRE
Appartement 120 m2

Grande propriété de charme
comprenant 12 pièces : hall

d’entrée, salon, salle à manger
cuisine aménagée,  

3 chambres à l’étage
salle de bains, et caves sous

maison. Chauffage fuel. 
Classe énergétique E

599 000 €
Négociation incluse

Réf : 062/759
Mise à jour : 20/09/2016

Sécuriser
Accompagner
Guider

FONTAINE LES DIJON 
À vendre spacieux 
appartement de type 5 
de 101m², comprenant : 
entrée, cellier, dressing, 
séjour-salle à manger 
sur balcon, cuisine amé-
nagée sur balcon, salle 
de bains, 3 chambres, 
dont une sur balcon.
Cave
Emplacement de par-
king Exterieur
Garage fermé
Prix 231 000€
DPE : B
GES : C

QUETIGNY
À vendre maison jume-
lée d'un côté, dans le 
quartier calme de LA 
FONTAINE AUX JAR-
DINS, comprenant en-
trée, salon-salle à man-
ger, cuisine; à l'étage, 3 
chambres, salle d'eau; 
sous-sol complet.
Jardin intime.
Chauffage gaz
Prix 183 700€
DPE : D
GES / E

THOREY EN PLAINE 
Nouveau lotissement 
"l'Eco-quartier du Canal 
de Bourgogne", plu-
sieurs terrains à bâtir, 
proximité du canal.
Dossier sur demande à 
l’Etude
Nouveau lotissement 
qui s'inscrit dans une 
démarche de dévelop-
pement durable et de 
respect de l'environne-
ment
Lot 304 de 568m² – 84 
930 €
Lot 101 de 684m² - 100 
000€
Lot 103 de 620m² - 91 
850€
 

DIJON 
À vendre maison 
indépendante, 148m², 
secteur TROUHAUDE, sur 
1ha32ca58ca de terrain 
arboré, construction de 
1974, comprenant hall 
d'entrée, salon-salle à 
manger sur terrasse, cui-
sine aménagée, espace 
parentale avec chambre, 
rangements, chambre, 
salle de bains, à l'étage, 
3 chambres, salle d'eau, 
petit grenier, sous-sol 
complet avec garage.
Chauffage fuel
Environnement préservé
Prix 410 000€
DPE : E
DES : F

Tél : 03 80 78 79 94

D ans notre numéro de 
rentrée, nous nous étions 
fait l’écho d’une nouvelle 
initiative de Grand Dijon 
Habitat.  Après avoir 
innové, à la veille de l’été, 

en proposant des logements en colo-
cation afin de satisfaire la demande des 
étudiants et de ne pas obérer leur bud-
get, l’opérateur public de la métropole 
dijonnaise, présidé par Hamid el Has-
souni, a lancé, il y a tout juste quelques 
semaines, le site Internet :  
proprietairepourleprixdunloyer.com
Et ce, après avoir créé la marque épo-
nyme afin de faciliter l’accès à la proprié-
té à des prix très abordables, par le biais 
du PSLA (Prêt Social Location Acces-
sion), qui représente « un bon plan pour 
devenir propriétaire à petit budget ». 
Le PSLA permet, en effet, d'accéder à la 
propriété en toute sécurité tout en bé-
néficiant de la TVA à 5,5%, du prêt à taux 
0 et de l'exonération de taxe foncière 

pendant 15 ans.
Afin que vous puissiez en savoir plus 
sur ce dispositif, Grand Dijon Habitat 
va encore plus loin et vous propose 
d'assister à un live Facebook le vendredi 
20 octobre, à partir de 12h30, sur la page 
facebook de « Propriétaire pour le prix 
d'un loyer ». 
Un conseiller en location accession 
répondra en effet, en direct, à toutes les 
questions que se posent les internautes. 
Il vous présentera également les appar-
tements encore disponibles à Dijon dans 
la résidence L'Oriale, située rue Ernest 
Lory, et la résidence Canopia, située dans 
l'Ecocité Jardin des Maraîchers. Vous pou-
vez retrouver ces appartements de type 
2 et type 3, aux prestations de qualités et 
aux finitions soignées, sur le site proprie-
tairepourleprixdunloyer.com.
Le 20 octobre à 12 h 30, n’hésitez pas 
à participer au live Facebook de Grand 
Dijon Habitat… Vous en saurez plus !

Au cœur de la future Eco-cité des Jardins des Ma-
raîchers, la résidence Canopia et ses 14 logements 
avec leurs jardins-terrasses uniques

La résidence L’Oriale, rue Ernest-Lory, comprend 20 
logements BBC

DIJON FACULTÉS

Joli 3 pièces situé au calme dans une 
résidence de bon standing en plein 
quartier résidentiel.Entrée, séjour, 
cuisine, 2 chambres, salle de bains, wc, 
rangements. Cave et place de 
parkingprivative. Environnement 
agréable !!! 

Mandat N°4866 - Mandat N°4866 - Carrez 64,03 m² 
DPE : E

Bien en copropriété : oui - Nombre de 
lots : 52 - Montant annuel des charges : 
1 730,00 €

Prix : 110 000 €
mhammer@citya.com

FONTAINE LES DIJON 

Dans Résidence LES EAUX VIVES
EN EXCLU : En étage, agréable studio 
de 21m² comprenant entrée, salle de 
bains avec wc, salon, coin 
cuisine.Idealement placé, proche Gare 
et Centre Ville.

Mandat n°4897 – Mandat n°4897 – Carrez 21 m²
DPE : En cours

Bien en copropriété : oui - Nombre de lots : 279 
- Montant annuel des charges : 472,00 €

Prix : 47 000 €
mhammer@citya.com

STUDIO DIJON / CANAL 
COULEE VERTE

EN EXCLU : Dans belle résidence 
ravalée, avec gardien, lumineux 
appartement de type deux pièces en 
étage avec balcon exposé OUEST. Entrée 
avec placard, coin cuisine, séjour avec 
accès balcon, wc, salle de bains, grande 
chambre avec accès balcon. Ideal 
prpremier achat ou investissement. Cave 
et place de parking en sous-sol.

Mandat n°4898 – Carrez 50 m²
DPE : en cours

Bien en copropriété : oui - Nombre de 
lots : 72 - Montant annuel des charges : 
1 890,00 €

Prix : 113 000 €

FONTAINE LES DIJON

Afin d’apporter sa pierre à la vie de la cité, 
Dijon l’Hebdo a décidé d’organiser des confé-
rences avec ses chroniqueurs. Ainsi Jacques 
Cleren, à la tête d’Athenis Conseils, société 
spécialisée dans la gestion de patrimoine, 
qui nous décrypte dans chaque numéro 
les tendances financières du moment, vous 
convie le 26 octobre prochain à 18 h 30 dans 
les nouveaux locaux du Centre d’affaires LBA 
Dijon-Foch-Gare (1) à une conférence-débat. 
Sur un thème d’actualité pour beaucoup : 
« Travail ou retraite, comment choisir ? » Car 
la retraite suscite toujours de nombreuses in-
terrogations. Dans le contexte actuel, quelles 
sont les règles qu’il ne faut absolument pas 
négliger ? A l’occasion de cette conférence, 
interviendront également Paul Laurent, res-
ponsable retraite ckez Klesia ainsi que Francis 
Hamann, spécialiste de l’épargne salariale et 
des produits retraite chez Eres Gestion. La 
question de la future réforme des retraites 
sera bien évidemment au cœur des débats. 
D’ici-là, notre chroniqueur Jacques Cleren 
nous dévoile les pistes à l’étude…

J acques Cleren : « Refondre 
le système de retraite en France, 
beaucoup de gouvernements 
ont tenté de mettre en place 
des réformes. Le gouverne-
ment actuel veut le réformer en 

profondeur. Actuellement, comme chacun sait, il 
existe 37 régimes de retraite différents : entre 
les personnes du secteur privé, du secteur 
public, les commerçants, les régimes dits « 
spéciaux », etc. Chaque régime dispose peu 
ou prou de ses propres règles que ce soit en 
terme d’assiette et de taux de cotisations ou 
de calcul des pensions.  A titre d’exemple, les 
retraites de base des salariés du privé sont 
calculées sur la moyenne des 25 meilleures 
années de rémunération alors que celles des 
fonctionnaires sont basées sur la moyenne des 
six derniers mois de traitement indiciel.  L’idée 
du gouvernement Macron est que les mêmes 
dispositions s’appliquent à tous les actifs. Pour 
autant, cela ne veut pas dire que tout le monde 
va cotiser de manière identique et pas force-
ment pour les mêmes montants. 
Le principe est « qu’un euro cotisé donne lieu 
aux mêmes droits » ; il faut que l’ensemble des 
français cotisent sur les mêmes bases. L’idée 
est donc de mettre en place un seul régime de 
retraite en France.  Les 37 régimes devraient 
donc être fusionnés à terme. Pour obtenir 
plus de simplicité et de visibilité, le système 
choisi serait un régime à points. Les cotisations 
versées par les assurés permettront d’acquérir 
des points de retraite qui seront capitalisés sur 
un compte individuel. Chaque cotisant pour-
ra consulter à n’importe quel moment son 
compte. 
Au moment du départ à la retraite de l’assu-
ré, le montant cumulé sera multiplié par un 
coefficient déterminé par les années lui restant 
à vivre pour donner le montant de sa pen-
sion à servir. Ce mode de calcul permettrait 
d’équilibrer les finances des régimes puisque le 
financement des retraites sera théoriquement 
assuré à la liquidation des droits.
L’ensemble des personnes en activité seraient 
donc concernés par cette réforme (y com-
pris les régimes SNCF, EDF, RATP…). Seules 
ne seraient pas touchés par la réforme les 
personnes à cinq ans de la retraite (c’est à dire 
ceux nés avant 1955). 
Dans un premier temps, les deux systèmes 
vont coexister. Les actifs garderont leurs droits 
acquis dans l’ancien régime et acquerront des 
points dans le nouveau régime unifié. 

A la retraite, ils devront choisir entre perce-
voir une pension calculée sur les règles en 
vigueur avant la fusion et une autre issue des 
nouvelles règles. L’ancien système disparaitra 
au fur et à mesure que les droits acquis seront 
épuisés.  Dans les nouvelles disposition, l’âge 
minimum de départ à la retraite ne devrait pas 
bouger. Il est fixé à 62 ans pour les gens nés 
avant 1955 (pour les autres générations, nous 
avions évoqué ces points lors de la précédente 
chronique).
La fusion de ces différents régimes de retraite 
ne va certainement pas se faire par un simple 
claquement de doigt. De son coté, la Cour 
des Comptes a estimé dans un rapport que 
le temps nécessaire pour aligner les régimes 
pourrait être de 17 ans. Le gouvernement s’est 
fixé une feuille de route : un accord de mé-
thode sera négocié d’ici le printemps prochain 
avec les syndicats et le patronat. 
L’objectif est que la future loi sur les retraites 
soit mise en œuvre à compter de 2022.
Toutes ces pistes de réformes seront très 
certainement amendées, modifiées ou même 
transformées.  Les prochains mois seront déci-
sifs en la matière… »

(1) LBA Centre d'affaires 10-12 avenue Foch 21000 Dijon 

Jacques Cleren nous éclaire sur la future 
réforme des retraites. Le 26 octobre prochain 
à 18 h 30 au Centre d’affaires LBA Dijon-Foch-
Gare, vous pourrez lui poser toutes les ques-
tions que vous souhaitez sur ce vaste sujet des 
retraites… Pour cela, il suffit de vous inscrire à 
sa conférence sur contact@dijonlhebdo.fr

Jeudi 26 octobre 
à 18 h 30

Au sein des locaux 
de LBA Centre 

d'affaires
10-12 avenue Foch

21000 Dijon

Réservation obligatoire
dans la limite

des places disponibles : 
sur contact@dijonlhebdo.fr

Entrée gratuite

Conférence
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Chenôve met en musique…  

La République

Inauguration

La Ville de Chenôve a choisi le nom d’Esplanade de la 
République pour la place située devant Le Cèdre. C’est 
le 21 septembre dernier que le maire Thierry Falconnet 
a orchestré cette inauguration placée sous le signe de la 
liberté, l’égalité et la fraternité. Morceaux choisis de cette 
première…

T out un symbole ! L’affiche de cette soirée 
pas comme les autres ne fut autre que le 
célèbre tableau d’Eugène Delacroix, La Li-
berté guidant le Peuple, véritable allégorie 
de Marianne. Présentée sur grand écran, 
ce tableau qui aurait inspiré Gavroche de 
Victor Hugo, donnait le ton de cette inau-
guration pour laquelle plusieurs centaines 
de Cheneveliers s’étaient rassemblés. 

Enfin, nous aurions pu écrire… qu’elle donnait le La puisque 
celle-ci concernait la place située devant Le Cèdre, qui s’est 
imposé, depuis son ouverture, comme l’une des grandes 
salles culturelles de la Métropole. « Cette place aurait pu 
s’appeler Esplanade du Cèdre. C’est vrai, ce bâtiment emblé-
matique du renouvellement de Chenôve, de sa centralité en 
devenir, de son rayonnement culturel très au-delà des limites 
de notre ville marque et marquera durablement notre espace 
urbain », a souligné le maire Thierry Falconnet, avant d’ajou-
ter : « Mais il nous est apparu comme une évidence de nom-
mer cette place à deux pas de l’Hôtel de Ville, de la maison 
commune, au carrefour de toutes les identités de Chenôve, 
de ce beau nom d’Esplanade de la République ».
Devant nombre d’écoliers, le premier magistrat a également 
exhorté : « La République, c’est d’abord un héritage, celui de 
l’humanisme et de la philosophie des Lumières. La Répu-
blique, ce sont les enfants de Chenôve qui se rendent tous 
les matins à l’Ecole pour y apprendre pour y comprendre, 
pour y grandir, pour se cultiver, pour y devenir des citoyens 
responsables, et éclairés. La République, c’est permettre à des 
jeunes issus de familles pauvres, d’avoir accès à l’éducation, 
au sport ou à la culture, d’obtenir un diplôme, une qualifica-
tion et de se réaliser socialement. La République, ce sont ces 
milliers de militants de nos associations sportives, culturelles, 
d’éducation populaire, de protection de l’environnement, de 
solidarité… »

« Je suis chez moi »
La « fidélité de Chenôve à la tradition d’accueil des popula-
tions frappées par la guerre » ainsi que « le respect de la loi 
et le droit légitime de chacun à la sécurité et à la tranquillité 
» ont également été mis en avant. Sans oublier « l’histoire à 
laquelle nous nous référons, au-delà de nos appartenances 
politiques, attachés que nous sommes à recevoir l’exemple 
et les leçons du passé pour comprendre notre présent et 
penser notre avenir ». Ainsi Thierry Falconnet a-t-il cité les 

femmes et des hommes anonymes ou illustres : « François 
Bourlier, premier maire élu de Chenôve, le ministre-maire 
Roland Carraz, les poilus de 1914-1918, Marcel Naudot, 
Maxime Guillot et leurs camarades de la Résistance, tous les 
combattants dont les noms sont inscrits dans la pierre de 
notre monument aux morts… 
La passé (républicain) a été évoqué… et l’avenir représenté 
par les élèves des six groupes scolaires de Chenôve qui ont 
dansé sur le morceau Je suis chez moi de Black M, avant que 
l’orchestre de la Musique municipale ne joue, entre autres, 
vous vous en doutez… La Marseillaise. 
Ce dévoilement de la plaque L’esplanade de la République, 
par nombre d’élus de l’équipe municipale, n’est pas inter-
venue n’importe quel jour : ce fut le 21 septembre, date 
anniversaire de la proclamation de la 1re République en 1792 
mais aussi Journée internationale de la Paix. D’aucuns n’ont 
pas manqué non plus de se souvenir que le 21 septembre 
2015 Thierry Falconnet prenait la succession de Jean Esmo-
nin à la tête de la Ville de Chenôve et pouvait accrocher dans 
son bureau… le tableau d’Eugène Delacroix ! 

Arnaud Cush

Après avoir détaillé les valeurs de la République à Chenôve, 
le maire Thierry Falconnet s’est vu offrir un maillot signé des 
jeunes écoliers pour marquer cette soirée pas comme les autres

Plusieurs centaines de personnes, arborant une cocarde bleu-
blanc-rouge, ont participé à l’inauguration de la nouvelle Espla-
nade de la République

Devant le tableau d’Eugène Delacroix, « La Liberté guidant le 
Peuple », les élèves de six groupes scolaires de Chenôve ont 
dansé sur le titre de Black M « Je suis chez moi »  

Les élus ont découvert la plaque de la nouvelle Esplanade de la 
République, située devant le Cèdre

Chenôve va choisir 
sa Marianne

Le maire a annoncé que la Ville de Chenôve défini-
rait son propre symbole de la République, à savoir 
sa Marianne : « Comme l’a souligné l’historien 
Maurice Agulhon, Marianne a mille visages : celui de 
Pauline, de Fatima, de Ginette, d’Annick, de Ma-
rie-Claude ou de Sarah. C’est pourquoi, parce que 
Chenôve est une ville où la participation de tous 
est essentielle, je vous propose de créer notre Ma-
rianne, la Marianne de Chenôve ». La réflexion est 
ainsi lancée avec les habitants. Son visage sera dé-
voilé lors de la prochaine Fête de la République… 
le 21 septembre 2018.
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Blade Runner

En ce mois d’octobre, certainement pluvieux et sombre comme un bon 
film de genre, nous vous proposons de (re)voir un film culte … et un futur 
classique : deux monuments du cinéma de science-fiction. 
Blade Runner du vétéran Ridley Scott avec l’aiguisé Harrison Ford, le 
répliquant Rutger Hauer et la fatale Sean Young. 
Blade Runner 2049 du génial Denis Villeneuve avec l’inévitable Ryan 
Gosling, le mythique Harrison Ford et la divine Ana de Armas.

Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Par Alain Bardol

Beethoven 
en mystérieuse 

compagnie

La Bonne
Note

Le Quatuor Belcea vous invite le mardi 17 octobre 
prochain à 20 heures, à l’Auditorium de Dijon, à une 
passionnante expérience d’écoute. Il nous dévoilera 
« Beethoven en mystérieuse compagnie… » 

L e principe en est simple : mettre en perspec-
tive une partition – en l’occurrence le su-
blime Treizième Quatuor de Beethoven avec 
la Grande Fugue op.133 comme final – en 
faisant rayonner autour d’elle, citations ou 
mouvements entiers d’œuvres, antérieures 

ou postérieures, qui entrent en résonnance avec elle, 
pour faire se révéler d’évidentes ou secrètes affinités.

Et, pour que la curiosité, l’écoute et la surprise soient 
aussi aiguisées que possible, la nature de ces œuvres et 
citations sera tenue secrète jusqu’au dernier moment.
Seule partie connue du programme, donc, ce Treizième 
Quatuor est un des sommets absolus du genre.
Deuxième de la série des cinq derniers de Beethoven, il 
est sans doute le plus fascinant et le plus moderne dans 
sa tentative de jouer en permanence du contraste et de 
la discontinuité entre les mouvements.
Ces six mouvements deviennent des mondes à la fois 
clos sur eux-mêmes et en même temps intimement 
liés qui débouchent sur l’extraordinaire Grande Fugue 
op.133 – à l’origine conçue comme le final du Quatuor -, 
partition la plus radicale du compositeur.
En effet, le Treizième Quatuor s'achevait au départ avec la 
Grande Fugue. Mais devant l'incompréhension du public 
et sur insistance de son éditeur, Beethoven se résolut 
à séparer la fugue du reste du quatuor et composa à 
l'automne 1826 un finale de substitution qui resta sa 
dernière œuvre achevée.
Le Treizième Quatuor est publié, après la mort de 
Beethoven, en mai 1827 à Vienne, avec une dédicace au 
prince Nicolas de Galitzine. Le titre est en français : « 
Treizième Quatuor pour deux violons, Alte et Violoncelle 
des quatuors composés et dédiés à son Altesse Mon-
seigneur le Prince Nicolas de Galitzine par Ludwig van 

Beethoven ».
La somptueuse Cavatine qui tient lieu de cinquième 
mouvement est considérée comme le sommet dra-
matique de l'œuvre et la page la plus pathétique jamais 
écrite par Beethoven, le compositeur ayant avoué « 
qu'il avait composé cette cavatine véritablement dans 
les pleurs de la mélancolie » et que « jamais sa propre 
musique n'avait fait sur lui une telle impression ».
Certains commentateurs, toutefois, placent très haut 
la fraîcheur, la grâce et la sensibilité du troisième mou-
vement (Andante con moto, ma non troppo. Poco 
scherzando). C'est le mouvement que le critique musical 
autrichien Theodor Helm préférait dans le Quatuor et 

dont le compositeur américain Daniel Gregory Mason 
mit quatre mesures en frontispice de son Etude sur les 
Quatuors de Beethoven.
Le Treizième Quatuor est sans doute le plus abouti des 
quatuors de Beethoven avec le Quatorzième. C'est en 
tout cas le plus tendu et le plus introspectif.
Au cours du XIXe siècle La Grande Fugue op.133 fut à 
peine mieux appréciée que le Treizième Quatuor. Daniel 
Gregory Mason la jugea « repoussante » tandis que Louis 
Spohr parla d'une « horreur indéchiffrable ». Il fallut 
attendre le début du XXe siècle pour que cette œuvre 
soit enfin reconnue comme pièce majeure. Stravinski qui 
n'avait pas toujours aimé Beethoven déclara à la fin de sa 
vie y voir « une œuvre immortelle et à jamais contem-
poraine ». Aujourd'hui peu de spécialistes contestent qu'il 
s'agit d'une des plus grandes réalisations de Beethoven. 
Montrer en quoi ces deux partitions totalement in-
comprises en leur temps, se révèlent à la fois comme 
marquées des traces du passé et grosses des ferments 
de l’avenir, ne sera pas le moindre mérite de ce concert 
hors-norme et plein de surprises.

Le quatuor Belcea vous convie à une expérience unique autour de Beethoven le 17 octobre prochain à l'Auditorium de Dijon

Un peu de 

dans un monde de brute
Poésie

« La peinture est une poésie qui se voit au lieu de se sentir et la 
poésie est une peinture qui se sent au lieu de se voir », écrivait, 
fort joliment, Léonard de Vinci. Nous vous proposons, dans 
cette rubrique de Dijon l’Hebdo, d’humer les vers de Michel 
Costa, poète dijonnais inspiré… Un moment de pause et de 
respiration dans un monde qui n’a de cesse de s’accélérer !

LA BOÎTE À CRUCHE
Certain Platon moderne
Pleurait sans fin 
Son mythe de la caverne.
Tant fit son chagrin,
Qu’il inventa la boite à cruche, 
Sorte de paradis cathodique
Qui servait d’imagination aux buches.
Tantôt miroir, tantôt barbiturique,
La boite à cruche 
Trônait dans l’antre et le repaire,
Dans le terrier, dans la ruche, 
Dans le gite et la tanière.
Entre deux pubs sur la bière blonde,
On y voyait toutes les beautés du monde :
Les accidents, les attentats, les présidents,
Les attentats, les présidents, les accidents.
On pouvait même gagner de la thune
En remuant la Boue de la Fortune.
Le sidathon était si attractif
Qu’on rêvait d’être séropositif.
Les pauvres bêtes gardaient le sentiment
D’en avoir pour leur obole...
Car tout comme l’Ancien Testament
La boÎte à cruche usait de paraboles.

Les Amitiés 
particulières
« Mais la pureté est-elle votre souci majeur, votre souci de chaque 
jour ? » interroge gravement, vers le milieu du film, le prêtre qui ne 
rêve que d’une chose : passer la main dans l’entrecuisse des jeunes 
garçons qui lui sont confiés dans le cadre d’un collège religieux à la 
fois chic et austère des années 30.
Le jeune Georges de Sarre, excellent élève au lycée public, est 
justement placé par son paternel (on ne sait trop pourquoi 
d’ailleurs) dans ledit collège : l’institution Saint-Claude. Dès ses 
premiers pas dans l’établissement, presque tout le monde, du 
prêcheur de sermon jusqu’aux camarades qui sympathisent 
d’emblée avec lui, évoque sur un ton plus ou moins mystérieux 
l’existence des amitiés particulières, ces relations – platoniques 
ou… plus tactiles – entre adolescents privés de gonzesses et 
macérant dans l’atmosphère culpabilisatrice, oppressante et trouble 
des internats jésuites (ou autres…).
A priori, notre bon Georges n’a aucun goût ni même curiosité pour 
ces pratiques. Il rêve surtout d’être brillant élève, de devenir écrivain 
et, en attendant, membre (sans jeu de mots) de l’Académie de 
Saint-Claude composée des meilleurs élèves en dissertation. On voit 
comment les curetons, aussi bons manipulateurs que les staliniens de la 
même époque, jouent sur la vanité propre aux adolescents pour mieux 
les dominer et les endoctriner.
A la fin du 1er trimestre, le petit marquis (oui, Georges est marquis, 
enfin héritier présomptif d’un marquisat…, bien qu’il ait des idées de 
gauche et admire Anatole France !) s’est fait de bons copains – en tout 
bien tout honneur. L’un, d’ailleurs, a son propre petit ami ;  et un autre 
n’a pas de mots assez durs pour condamner ceux qui se livrent aux 
turpitudes des amitiés particulières. Il s’agit d’un blondinet fort en 
thème, binoclard, prix d’excellence et parangon autoproclamé de 
vertu qui précise à l’intention de Georges : « Mon vieux, ici, c’est 
comme partout, il y a les bien et les pas bien. J’appelle bien les purs 
et pas bien les impurs ! ».
Voilà qui est dit, morbleu ! Et De Sarre serait plutôt d’accord, jusqu’à 
ce que, lors de la grand-messe précédant les vacances de Noël, 
n’apparaisse à ses yeux éblouis un môme adorable qui est la vedette 
du rituel. En tenue de petit berger antique (tiens donc…), la tunique 
retroussée sur ses mollets, le regard rêveur et le cheveu clair, il 
porte un agneau vivant pour le déposer dans la crèche. La scène, qui 
touche au sublime tant elle est ridicule, vaut son pesant de plumes 
d’ange et d’images pieuses saint-sulpiciennes. Il faut toutefois féliciter 
l’agneau, qui bêle et se débat un peu, mais évite soigneusement de 
faire caca. 
En tout cas, la merveilleuse vision du pastoureau, qui de surcroît 
se prénomme Alexandre, embrase les sentiments de Georges. 
Percé jusques au fond du cœur d’une atteinte imprévue aussi 
bien que mortelle, le jeune marquis s’éprend du petit Alexandre 
d’une passion a priori très pure qui lui est rendue au centuple. 
Malheureusement, il y a les adultes, lesquels sont prêtres et 
pédagogues, soit d’autant plus pervers. L’un d’eux aimerait bien 
s’insérer dans cette amitié évidemment clandestine pour y assouvir 
son désir de chair fraîche, ainsi que je le disais plus haut. Georges 
manœuvrera pour le faire renvoyer. Mais le confesseur en titre 
d’Alexandre, qui a découvert le pot aux roses, manœuvrera aussi 
pour faire croire à l’enfant que son ami l’a renié et qu’il considère 
désormais leurs relations comme des sottises immatures. Du coup, 
Alexandre se suicidera. Georges lui écrira une lettre posthume dont 
le style lyrique et boursouflé est à pisser de rire.
Ainsi résumé, le film, adapté du seul bon roman de Roger Peyrefitte, 
pourrait apparaître plutôt sympathique, car il porte la dénonciation 
d’un système éducatif clos, étouffant, misogyne. Dans un tel système, 
les amitiés homosexuelles deviennent une forme de révolte et 
un espace de liberté pour des adolescents soumis à une intrusion 
permanente, abusive des adultes dans leur esprit et dans leur 
cœur. Mais, hélas, on se heurte toujours au pesant académisme du 
réalisateur, Jean Delannoy, que j’avais déjà épinglé la saison dernière, 
à propos de son adaptation de La Symphonie pastorale. Et c’est 
cet académisme qui empêche le film de se révéler aussi corrosif, 
émouvant, tragique qu’il aurait pu l’être.
 
Références : Les Amitiés particulières (France, 1964)
Réalisateur : Jean Delannoy
Interprètes : Louis Seigner, Michel Bouquet, Didier Haudepin, Francis 
Lacombrade
Edité en DVD chez René Chateau Vidéo / TF1 Vidéo

C’est
dans

l’Erre

par Michel Erre

Les films et les séries 
que j’adore détester 

D ans les dernières années du XXe siècle, des 
milliers d'hommes et de femmes partent à la 
conquête de l'espace, fuyant les mégalopoles 
insalubres. Sur les colonies, une nouvelle 
race d'esclaves voit le jour : les répliquants, 
des androïdes que rien ne peut distinguer 

de l'être humain. En 2049, la société est fragilisée par les 
nombreuses tensions entre les humains et leurs esclaves 
créés par bio-ingénierie. L’officier K (Ryan Gosling) est un 
Blade Runner : il fait partie d’une force d’intervention d’élite 
chargée de trouver et d’éliminer ceux qui n’obéissent pas 
aux ordres des humains. Lorsque K découvre un secret 
enfoui depuis longtemps et capable de changer le monde, les 
plus hautes instances décident que c’est à son tour d’être 
traqué et éliminé. Son seul espoir est de retrouver Rick 
Deckard (Harrison Ford), mythique Blade Runner disparu 
depuis trente ans.
« Je sais que chaque fan de Blade Runner entrera dans la salle 
avec une batte de base-ball » confie le metteur en scène 

Denis Villeneuve, réalisateur canadien chouchou de notre 
rédaction, en charge de ce second volet. Depuis le boule-
versant et sombre Incendies (2011), le cinéaste enchaine les 
petits bijoux : le diptyque schizophrénique Enemy / Prisoners 
(2013), le thriller mental et politique Sicario (2015) et l’hu-
maniste et novateur Premier Contact (2016).
Blade Runner est à l’origine le chef-d’œuvre du grand 
réalisateur britannique Ridley Scott, troisième long-métrage 
d’une filmographie exemplaire :  Alien, Thelma et Louise, Gladia-
tor, American Gangster, Seul sur Mars… Le film de 1982 est un 
tournant dans le long-métrage de science-fiction, inventant 
un nouveau (trans)genre cinématographique : le néo-noir 
cyberpunk romantique !
Blade Runner, adaptation du grand Philip K. Dick, met en 
scène une vision cauchemardesque de l’avenir ancrée sur 
des bases réalistes, malgré un traitement onirique singulière-
ment ensorcelant. Il préfigure nos catastrophes climatiques, 
la surpopulation, les mutations urbaines et l’accroissement 
des disparités économiques. Harrison Ford y incarne le per-
sonnage de Rick Deckard, un rôle fondateur pour lui, qu’il 
reprend aujourd’hui avec jubilation et malice.
Visuellement le film de Scott est une merveille d’inventivité 
graphique, d’urbanité nocturne, et musicalement il est porté 
par la partition indépassable du compositeur grec Vange-

lis. Villeneuve réussit à respecter l’esthétique inspirée du 
film noir de l’opus scottien, tout en donnant à son œuvre 
noire et lumineuse une identité propre. L’atmosphère est 
calamiteuse, les océans incoercibles, le climat encore plus 
froid : cela se reflète dans l’architecture, les véhicules et les 
costumes de cet univers apocalyptique, grâce au faramineux 
travail d’équipe du directeur de la photographie Roger A. 
Deakins, du chef décorateur Dennis Gassner et de la chef 
costumière Renée April : « Une ambiance sombre, humide, 
oppressante dans une architecture brutale ».
La Hongrie n’est pas étrangère à cette brutalité, Denis 
Villeneuve y a entièrement tourné son film. Il évite ainsi 
d’avoir recours aux images de synthèse et aux écrans verts, 
privilégiant les effets spéciaux physiques et les décors réels. 
Blade Runner 2049 commence par une scène où K se rend 
dans une ferme à bord d’un véhicule que les spectateurs 
du premier film connaissent sous le nom de « Spinner ». 
L’histoire nous entraîne hors des limites de Los Angeles, ce 
qui donne à Villeneuve l’occasion de donner sa vision du 

monde en dehors de la ville. La lumière reste faible, filtrée, 
mais il fait quand même moins sombre que lors du premier 
plan inoubliable de l’œuvre initiale, où l’on découvrait L.A. et 
Harrison Ford !
En 2049, notre « blade runner » est Ryan Gosling : il habite 
littéralement son personnage de K, un officier menant une 
existence très dure et solitaire. Sa dernière mission va pour-
tant éveiller en lui un rêve et un désir aveuglant, l’amenant 
à partir à la recherche du mystérieux Deckard, pour tenter 
d’obtenir des réponses à des questions désormais très per-
sonnelles. A ses côtés, l’actrice cubaine Ana de Armas, est Joi, 
magnifique, pertinente et drôle : la seule en qui K peut avoir 
confiance dans sa quête effrénée. Elle est la révélation de 
ce film spectaculaire et graphique, soulevant des questions 
fascinantes sur notre humanité, nos vies et notre réalité. 
Comme son personnage féminin, Blade Runner 2049 est 
d’une beauté et d’une intelligence à couper le souffle. Les 
fans peuvent maintenant ranger leurs battes de base-ball et 
continuer à rêver tranquille. Avec ou sans K. Dick.

Blade Runner 2049, en V.O. au cinéma Eldorado, 3 séances à 14h, 18h ou 
21h.
Blade Runner, Edition Collector 35ème Anniversaire Blu-ray + Blu-ray 4K, chez 
Warner de 25 à 30 €.  

Le second opus de Blade Runner est tout autant exceptionnel que son prédécesseur...
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Seniors : Réveillez vos envies et vos talents
Travailler sa mémoire, apprivoiser son ordinateur ou sa 
tablette, être accompagné au musée, au théâtre, au ciné-
ma, retrouver les joies du piano ou du dessin, écrire ses 
mémoires, jouer aux cartes… voici quelques-uns des ser-
vices que propose Philomène à destination des seniors.  
Véritable booster d’énergie, spécialisée dans le sur-me-
sure pour les projets des seniors en matière de loisirs et 
de culture, Philomène débarque à Dijon. Alix Peyronnet a 
créé récemment une antenne de cette structure dont la 
philosophie est de « réveiller les rêves des seniors, leur 
envie de vivre et leurs talents ». 
Des services à domicile et défiscalisés.
Pour plus d'informations : Alix Peyronnet –
06 88 24 50 29 et 09 66 87 92 14.
dijon@philomene.pro
www.philomene-seniors.fr

Un dimanche buissonnier 
pour la Saint-Hubert
Les 11e « Rencontres Saint-Hubert », en partenariat 
avec le Groupement d’Intérêt Cynégétique du Val de 
Saône, auront lieu le samedi 7 octobre : rendez-vous à 
7h30 à Perrigny-sur-l’Ognon. Ces sélections Côte-do-
riennes attendent une bonne trentaine de participants 
à ce concours. Au cours de cette journée, des épreuves 
de chasse pratiques (parcours de vingt minutes notam-
ment) permettront de classer chaque duo (le chasseur 
et son chien). Le jury ne manquera pas de noter l’esprit 
sportif, le respect des règles de sécurité ainsi que des 
valeurs de la chasse. Chasseurs et chiens seront observés 
individuellement, puis ensemble. À l’issue de cette étape 
départementale, les meilleurs seront qualifiés pour une 
étape régionale et pourront espérer atteindre la grande 
finale nationale qui aura lieu dans le domaine national de 
Rambouillet.
Pour tous renseignements : Fédération Départementale 
des Chasseurs de Côte-d’Or ; Maison de la chasse RD 
105-Lieu-dit Les Essarts ; CS 10030-21 490 Norges-la 
Ville-Cedex ; Tel : 03 80 53 00 75 et 06 70 06 65 99 ; 
Inscriptions en ligne : wwwfdc21.com
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Dijon gourmand avec… Henry Rapezzi

Les Amis de Dante 

Henry Rapezzi, c'est une des figures les plus sympathiques 
de la restauration qui a su imposer ses tables dans le 
paysage très concurrentiel de Dijon et de son aggloméra-
tion. Ce sont au total six restaurants que dirige aujourd’hui 
Henry Rapezzi : un au centre ville, Le Sauvage, un kiosque 
à sandwichs à la Toison d’Or et quatre établissements ré-
partis sur des zones d’activités dont Les Deux Coqs qui fait 
une belle unanimité sur la zone Cap Nord.

V otre apéritif préféré ?
« Un verre de vin rouge de la vallée du 
Rhône jusqu’aux confins de la côte de 
Nuits accompagné d’une tartine de fro-
mages que je préfère manger en apéritif 
plutôt qu’à la fin du repas ».

Votre entrée préférée ?
« Une tourte de cèpes de Bordeaux en 

saison ou une tourte de viande du type de celle que l’on 
dégustait à l’Etoile, rue Marceau ».

Avec quel vin ?
« Un rully blanc du domaine David Moret de Beaune. Incon-
testablement, une belle découverte ».

Votre plat préféré ?
« La poularde de Bresse rôtie au four. C'est la volaille la plus 
moelleuse. Le plat parfait, convivial même dans la mesure où 
il faut être plusieurs pour la manger ».
Avec quel vin ?
« Un chambole musigny du domaine Marchand Grillot de 
Gevrey-Chambertin ».

Votre fromage préféré ?
« Le Pecorino de brebis corse. Je l'ai découvert grâce à mes 
grands parents qui tenaient un hôtel restaurant dans un 
village corse ».

Avec quel vin ?
« Un fixin petits crais du domaine Huguenot de Marsan-
nay-la-Côte ou encore un marsannay de chez Sylvain 
Pataille ».

Votre dessert préféré ?
« Le mille-feuilles. Une association exceptionnelle entre le 
glaçage, la croustillance du feuilletage et une bonne crème 
pâtissière à la vanille ».

Avec quel vin ?
« Je pense que la plus belle alliance avec un dessert comme 
celui-ci, c'est tout simplement un café ».

Un légume dont vous ne pourriez pas vous passer ?
« Les haricots verts. Je les aime cuits al dente à la vapeur en 
salade avec des filets de sardines ou sautés à la poêle avec 
une échalote ».

Où avez-vous l’habitude de faire vos courses avant 
un bon repas ?
« Je ne fais jamais mes courses, je les confie à un ami qui 
adore parcourir les halles de Dijon ».

Votre meilleur souvenir gastronomique ?
« L’auberge de l’Ill des frères Haerbelin à Illhaeusern où j’ai 
déjeuné un jour de janvier sous la neige qui rendait les lieux 
féériques et hors du monde ».

Votre adresse préférée à Dijon ?
« Chez Masami, restaurant japonais rue Jeannin, et tous les 
restaurants proposant une bonne cuisine exotique. J'apprécie 
aussi de manger un couscous au Méditerranéen, rue 
Sambin ».

La meilleure publication gastronomique que vous 
avez eue entre les mains ?
« Ali-Bab Gastronomie pratique. Un ouvrage écrit par Henri 
Babinski, ingénieur des Mines et gourmet réputé d'origine 
polonaise. Bien plus qu'un simple livre de recettes, l'Ali-Bab 
propose une esquisse historique de la gastronomie à travers 
les âges, avec notamment une présentation très complète et 
précise de ce que furent les différents services des repas au 
cours de siècles, mais aussi des menus au charme désuet ».

Si vous deviez associer une œuvre artistique avec le 
mot gastronomie ?
« Les quatre saisons de Vivaldi dont le rythme de culture 
devrait guider les menus de tous les restaurants ».

En dehors des préparations culinaires, quelles sont 
les meilleurs ingrédients pour réussir un repas gas-
tronomique ?

« Organiser à tour de rôle des repas de copains sans raison 
particulière sauf le fait de passer un bon moment ensemble 
et de trouver autant de plaisir dans les retrouvailles que dans 
la « ripaille ».

Quel est le lieu qui symbolise le mieux la gastrono-
mie à Dijon ?
« Les restaurants récemment ouverts par de jeunes chefs 
formés chez nos étoilés régionaux ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Henry Rapezzi 
et la Cité 

de la Gastronomie 
et du vin

Henry Rapezzi dirige au total six restaurants sur l'agglomération 
dijonnaise

Gastronomie

Henry Rapezzi : « La future cité devra absolument 
permettre à Dijon de rattraper son manque de noto-
riété gastronomique et créer un afflux touristique na-
tional et international. Pour cela, elle devra mettre en 
avant tous les savoir-faire et spécialités de l’ensemble 
de la région servis par de nombreux comptoirs autour 
d’un espace commun permettant à chacun de dégus-
ter l’ensemble des produits et recettes, bourguignons, 
vins y compris bien entendu. Pour moi, ce sera vérita-
blement le kilomètre 0 de la route des vins ».

C’était 
avant-hier

Par Roger Loustaud

Le retour de la nature 
(féminine)

64, avenue 
Victor Hugo

Vous pouvez arpenter l’avenue Victor-Hugo 
du côté droit, en direction de Talant, vous 
ne trouverez point un numéro, la plaque de 
tôle émaillée portant ce chiffre a disparu. 
Pourtant après l’embranchement de la rue de 
Fontaine, juste après la montée assez raide, 
à l’angle de la rue des Génois et de l’avenue, 
un terrain dans un triste état de dévastation 
s’offre à votre vue. Il est entouré d’un grillage 
supportant une grande pancarte recouverte 
de graffitis faisant la promotion d’une future 
construction tout près, rue de Talant, pancarte 
elle-même dans un triste état.
Le grillage entoure un terrain caillouteux et 
recouvert de végétation à l’état sauvage. Des 
graminées, des arbustes et des herbes folles 
ont pris possession du terrain et cachent un 
bâtiment d’un niveau recouvert de dessins 
suggérant une recherche de street-art qu’un 
musée d’art premier aurait refusé. Les anciens 
du quartier s’étonnent que la végétation ait 
pris possession si rapidement et si intensé-

ment de l’endroit surtout qu’en dessous de 
ces plantes sont enfouies des citernes en 
béton servant de réserves d’essence avec ou 
sans plomb. La station-service Mobil rendait 
service aux riverains et aux automobilistes 
d’un quartier assez vaste car ce genre d’éta-
blissements était peu répandu. Les locaux 
comprenaient un garage pour l’entretien et 
les petites réparations automobiles mais aussi 
un embryon de galerie marchande où les re-
tardataires pouvaient, avant de regagner leurs 
logis, trouver des produits alimentaires de 
première urgence, où les retraités pouvaient 
acheter un peu de presse dont la lecture 
meublait le temps libre. En sortant des écoles 
voisines, les jeunes élèves ou les adolescents 
achetaient chocolats, bonbons ou autres 
friandises.
La gérante, fort souriante, était connue de 
tout le quartier et tenait, sans le vouloir, le 
rôle d’animatrice de quartier. La recherche 
de rentabilité, tel un rouleau compresseur, est 

passée. Le commerce 
n’était plus rentable et l’ouverture de station 
distributrice de pétrole ouvertes dans les 
supermarchés alentours aux prix sans concur-
rence ont déterminé le distributeur pétrolier 
à ne plus distribuer et la station a fermé. 
Aucun autre commerce n’a pris le relais, c’est 
le vide semblable à celui des villes de l’Ouest 
américain abandonnées.
Le vent, les oiseaux ont apporté des graines 
et le cycle naturel a repris, avec beaucoup de 
persévérance car tout pousse avec enthou-
siasme. Les usagers des transports publics, du 
moins ceux à l’esprit moqueur trouvent un 
sujet rieur en rapprochant les lianes de cette, 
presque, forêt vierge et redemandent pour-
quoi on n’entend point le cri de ralliement de 
Tarzan.
Mais avant le garage au début du siècle passé, 
le tènement foncier était le siège de l’insti-
tution de Mesdemoiselles Nicey et Terrial. 
Les lycées de filles, établissements publics et 

gratuits, n’existaient pas. Aussi les filles de fa-
milles aisées fréquentaient des établissements 
tenus par des femmes d’excellente réputation 
salariant des dames comme instituteurs et 
professeurs. L’enseignement était général et 
s’accompagnait dans les petites classes de 
cours de couture, de cuisine, de maintien et 
de direction de ménage. Les bâtiments de 
classes et de dortoirs étaient dans un parc.
Avec l’enseignement pour les filles établi par 
l’Etat, les institutions privées onéreuses ont 
disparu pour laisser place, à ce numéro, à 
un commerce de produits pétroliers et un 
espace de nature sauvage où en prenant soin 
d’être silencieux, on peut voir jouer les écu-
reuils, les hérissons chercher de la nourriture.
La nature serait-elle plus forte que l’indus-
trieuse nature humaine ? Ou plus simplement 
est-ce l’exemple de l’éternel recommence-
ment…

Culture

De César, en passant par Botticelli, le Caravage, 
les Médicis, la mode avec un M majuscule, 
notre lien avec l’Italie a plus de deux millénaires 
d’amour. Sans compter, bien évidemment, 
quelques scènes de ménage ! Nous avons tous 
quelque chose non pas de Tennessee mais de 
Rome ! Les Amis de Dante permettent à la tra-
dition de perdurer…

R ien ne va plus : l’Italien est de 
moins en moins enseigné dans 
nos établissements scolaires et s’y 
trouve concurrencé par l’Anglais, 
l’Espagnol, l’Allemand ainsi que 
le Chinois ou l’Arabe. Voilà ce à 

quoi l’association dijonnaise de Dante n’arrive 
pas à se résoudre et décide pour cette rentrée 
2017 de tenter de redonner toute sa place à une 
langue ainsi qu’une culture qui ont tant impré-
gné la France. Son président, Jean-Claude Sgro, 
son secrétaire général Henry-Charles Meurdra 
maintiennent plus que jamais les cours du soir 
pour adultes (pratique de la langue et littérature) 
grâce au concours de quatre professeurs confir-
més, ainsi que les conférences ayant trait à la 
culture italienne ou encore les activités ciné-club. 
L’Association compte aussi se développer avec 
une incursion dans la littérature contemporaine. 
Ajoutez à ce panel, l’organisation de séjour-dé-
couvertes ou d’un cycle d’une trentaine de cours 

de cuisine/dégustation dispensés par le chef 
beaunois d’origine italienne Rosario Boccarrossa, 
et vous aurez un aperçu sur cette association 
Dante qui veut jouer pour 2017/2018 sa parti-
tion in modo vivace …  Bravo ! Ut dixit Garibal-
di, « Italia fara da se ».     

Marie-France Poirier

Tarif des cours d’Italien de 115 à 135 € par an
Lesamisdedantedijon.wixsite.com 
Association Les Amis de Dante, Boîte H12 2 rue des Corroyeurs 
21 000 Dijon Cedex 
Permanence : 9h30 à 11h30
lesamisdedante@hotmail.fr

Little Italy à Dijon 

Au programme :

• Atelier d’art floral le 15 décembre animé 
par Hélène Boramé (inscription par 
courrier postal avant le 8 décembre).

• Conférences à Sciences Po 18 heures : le 
4 octobre Monterverdi par Claudia Sof-
fiantini ; le 15 novembre : le juge Falcone 
par Madame Cacace ; le 13 décembre : 
Botticelli par René Petit

• Visite culturelle le 5 octobre de l’Hôtel 
Despringles par Agnès Botté à 14h45 au 
51 rue Monge (inscription avant le 28 
septembre). 

Le coup de cœur  
DE FABIENNE

D ijon l’Hebdo vous propose les 
coups de cœur de la librairie Gibert. 
Voici un livre à ne pas manquer… 

Le jour d’avant 
Sorj Chalandon, Grasset. 20,90 €

Le jour d’avant, c’est le 26 décembre 
1974, la veille d’un coup de grisou 
meurtrier à Liévin. Joseph, frère aîné 
et adoré de Michel, succombera à ses 
blessures. Leur père s’éteint un an 
plus tard. « Vengez-nous de la mine » 
: c’est le mot que Michel retrouvera, 
l’obsédant durant quarante années. 
Après le décès de sa femme, enfer-
mé dans sa solitude, il met au point 
une vengeance assassine contre la 
mine et ses responsables. Lors de son procès 
aux assises, un coup de théâtre fera basculer le récit vers une 
surprenante et poignante vérité… 
Une quête de justice fascinante !

Dijon Tendances
un magazine à déguster... 

sans modération
Notre magazine Dijon Tendances change de format ! 

Prochainement dans nos points de distribution 
ainsi que sur notre site Internet : www.dijonlhebdo.fr

DIJON Tendances Automne 2017
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La société dijonnaise LCDP, holding action-

naire de la SEM, Société Est Métropole, a réa-

lisé un joli drive en investissant le terrain

sportif… beaunois. Elle est, en effet, devenue

propriétaire du golf de Beaune-Levernois, un

écrin à deux pas du cœur de la Bourgogne,

que tous les adeptes de la petite balle

blanche connaissent bien. Gros plan sur ce

golf… à consommer sans modération !

UN CONSTRUCTEUR DE RENOM ET DE PROXIMITE

3. avenue de la Découverte - 21000 DIJON

03 80 66 02 90
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un boucher qui      défend bien son bifteck

ontaoFaoulR

Qui a dit que le métier de boucher-char-
cutier-traiteur était vieillissant ? Certai-
nement pas Raoul Fontao, 42 ans :
“Ce qui me conforte dans mon
métier, c’est que j’ai de plus en
plus de “jeunes” qui viennent au
magasin. Ma clientel̀e s’est rajeu-
nie. Il s’agit de personnes, elles
aussi, sensibles aux bonnes
choses et à la recherche d’une qua-
lité sans cesse renouvelée. » Preuve
que l’artisan soucieux du bon goût a
de beaux jours devant lui...” 
Après avoir passé 18 années dans la
grande distribution (10 ans à l’Intermar-
ché des Cerisiers, à Talant,  et 8 ans dans
la même enseigne, aux Saverney, à Fon-
taine-lès-Dijon), qui lui ont permis d’assurer
une solide formation dans son métier, Raoul

Fontao a souhaité “voler de ses propres

ailes”. En 2009, il achète une première bou-

cherie dans le village de Fontaine-lès-Dijon, un

établissement tenu par la famille Tourdias depuis

plus de 100 ans dans le coeur historique. Une ac-

quisition réalisée, à l’époque, en association avec

Joao de Sousa. Le duo fonctionnera efficacement

pendant 8 ans et, l’été dernier, Joao a repris une

boucherie de la rue d’Auxonne, que lui a cédée…

Raoul.

La viande fait partie des petits plaisirs de la vie. Un

steack, une entrecôte, une côte de bœuf, une pierrade,

un tartare… Quelques minutes de plaisir derrière 

lesquelles se cachent une vraie maîtrise professionnelle

et un travail très exigeant. Ce sacerdoce, c'est celui des 

bouchers. La découpe de la viande, la sélection des mor-

ceaux... Rencontre avec Raoul Fontao, un bou-

cher-charcutier qui contribue à sa façon à

faire vivre un savoir-faire français.

Raoul Fontao, boucher-charcutier-
traiteur à Fontaine-lès-Dijon depuis
2009, a construit son succès sur ces
trois piliers que sont la qualité, la 
proximité et la diversité
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Grill & Cow Le bonheur est dans le pré... 
et dans l'assiette

n'a pas froid 
aux yeux

Le meilleur  
pour la faim Le meilleur  

pour la faim

Pas question d’aller déjeuner ou dîner 
chez Grill & Cow les yeux fermés, car vous 
manqueriez ce qui laisse bouche bée tout un 
chacun ! Pour employer un terme chéri des 
musiciens, les lieux sont « baroqueux » à sou-
hait : imaginez des sièges, un vaste comptoir, 
des banquettes Chesterfield, des coussins et 
autres accessoires recouverts de peaux de 
vache qui en remontreraient à l’Oréal ainsi 
qu’à ses colorations capillaires ! Mais le bon-
heur est aussi… dans l’assiette !

I l y a là une dominante rococo avec 
les peausseries roses, noires, blue 
velvet, mouchetées, ou blanches qui, 
le soir, retrouvent tout un aspect 
soyeux sous des lustres dignes de 
figurer dans les films tournés dans 

Cinecittà de la belle époque. On s’étonne 
presque de ne pas déguster un steak ou un 
cabillaud en face de Fellini ou de Visconti. Bref, 
c’est fou, c’est kitch, c’est improbable, c’est 
dantesque, mais ça a vraiment de la gueule… 
Alexandre Hulin, chef cuisinier et co-gérant 
de l’établissement éclate de rire devant votre 
regard ébahi : « Mon associé, Jean-Charles 
Vernaud, était partisan de créer un effet 
bœuf et de jouer sur l’aspect peau de vache, 
façon branchée chic et sophistiquée. Avec ma 
femme Stéphanie, on l’a suivi, sachant qu’il a 
un véritable don pour la décoration. Bien vu, 
non ? » Oui, car la clientèle d’affaires adore. 
Les touristes américains et asiatiques sont 
littéralement séduits. Les habitants du quartier 
aussi. Depuis sa création en 2011, Grill & Cow 
– apprécions au passage le jeu de mots de 
l’enseigne – fait un carton. Ici, le bonheur est 
dans le pré comme dans l’assiette !
C’est vrai que la cuisine y est excellente, avec 
deux cartes printemps/été et automne/hiver, 
ainsi que la formule grill que l’on retrouve 

tout au long de l’année. Les carnassiers appré-
cient… Rien d’immuable dans les menus : du fait 
d’un large choix dans les sauces ou les gar-
nitures, la clientèle peut diversifier à souhait 
magret, andouillette de Lyon, volailles, poisson 
etc. A la tête d’une brigade de sept personnes 
en cuisine, Alexandre Hulin choisit avec soin 
ses fournisseurs : la boucherie La Bressane 
à Mâcon, La Petite Louisette aux Halles de 
Dijon, la fromagerie Gaugry à Brochon… Ce 
quadragénaire dynamique, à l’esprit ouvert, est 
né quasiment dans le métier. S’il a fait l’école 
hôtelière de Tours, ses parents bouchers-trai-
teurs établis dans la belle ville de Richelieu 
ont tenu à l’envoyer, dès l’âge de 14 ans, 
en stages ou en saison durant les vacances 

scolaires : « Tout jeune, je suis allé m’exercer 
jusqu’à l’obtention de mon bac pro, dans 
plusieurs établissements de la Côte d’Azur, à 
Val d’Isère, à Banyuls sur Mer et Saint Jean de 
Mont, confie-t-il.  C’étaient de belles expé-
riences qui ont contribué à m’apprendre le 
métier en cuisine, qui ont aiguisé ma curiosité, 
m’ont donné cette aptitude à me sentir à 
l’aise, à savoir jongler avec les exigences d’une 
cuisine de qualité 7 jours sur 7 ! Car, Grill & 
Cow est ouvert, même le dimanche ». 
Quoi d’autre à propos d’Alexandre Hulin ? 
Son service militaire : il l’a accompli au mess 
de l’Elysée. Select, non ? Bien sûr, c’était un 
« bleu » : il n’y tenait pas le rôle de Number 
One dans les cuisines présidentielles, mais tout 

de même… Il garde le souvenir de moments 
plutôt fantastiques : « Il n’y avait pas moins de 
trois cents personnes dont la Garde Républi-
caine à nourrir quotidiennement. J’ai travaillé 
sous l’ère de deux présidents de la République 
: François Mitterrand et Jacques Chirac. Tiens ! 
Je me souviens à propos de ce dernier d’avoir 
œuvrer à la première Garden party de son 
premier mandat. J’ai eu le bonheur d’aller peu 
après au ministère des Transports, à l’époque 
de Bernard Pons. J’ai vécu là des instants excep-
tionnels. En un mot, je me suis senti – com-
ment dire ? – oui, vraiment privilégié. » L’autre 
étape importante de sa vie professionnelle, ce 
fut sa rencontre avec plusieurs grands chefs 
: Joël Perrault aux Gourmets de Marsannay, 
René Pianetti à la Gentilhommière de Nuits-
Saint-Georges et… « le grand, l’immense, le 
talentueux Bernard Loiseau » pour reprendre 
les termes d’un Alexandre Hulin admiratif et 
ému. Toutes ces rencontres l’ont conforté dans 
sa vocation, lui ont donné l’envie de s’installer 
à son compte : « Etant amis de longue date, 
Jean-Charles nous a naturellement sollicités 
et accompagnés pour reprendre l'Épicerie et 
Cie, place Zola, puis l'aventure s'est répétée 
avec le Grill and Cow et le Mac Callaghan ». 
L’établissement possède un double pignon 
sur rue : entrée face aux Halles et la seconde 
rue Musette, au cœur des circuits touristiques 
du Vieux-Dijon. Belle ‘’ligne de chance’’, ainsi 
résumée par un Alexandre Hulin qui excelle 
dans l’humour : « Pour aller à la Chouette, on 
passe par la vache ! » 

Marie-France Poirier

Menu à 24,90 €, formule du midi : 12,50 € (plat et dessert)
Grill & Cow 2 bis rue Claude Ramey à Dijon
Tel. 03 80 500 588 
http://www.restaurant-grillandcow.com

Le Viking

Un Viking, ô pardon, « Le » Viking » ancré en 
zone commerciale de Longvic ? Est-ce tout 
simplement insolite ? Improbable ? Pas du 
tout ! C’est même le point d’attraction de 
deux univers pas vraiment proches : à midi, 
celui des sociétés, des banques, des entre-
prises des environs et, le soir, celui des rou-
tiers qui empruntent la route de Seurre, l’un 
des plus gros axes routiers du Grand Dijon. 

V ous franchissez la porte flambant 
neuve de la brasserie-restaurant 
du Viking, et, là, votre regard 
part en vain à la recherche du 
fameux design scandinave ou du 
monde baroque des Trolls. Rien 

de tel, Le Viking de Longvic bat résolument 
pavillon franco-français. Quoique… « Oui, 
nous sommes en plein démarrage de mo-
dernisation et d’extension de l’établissement, 
tout en maintenant plus que jamais la conti-
nuité du service », explique le nouveau patron 
Pascal Dumas. Accueil sympathique, solide 
poignée de main, l’homme s’avèrera, au fil de 
la conversation, non seulement un profession-
nel averti de la restauration – en 25 ans de 
métier, il a monté plusieurs pizzerias en région 
parisienne puis à Is-sur-Tille –, mais également 

un véritable chef d’entreprise. Résolument 
tourné vers l’avenir, il s’est donc implanté, ici, 
en juin dernier, pressentant un potentiel inté-
ressant dû à la proximité d’un grand nombre 
de sociétés… « Certes, le Viking avait un dé-
cor et un concept de restauration à repenser. 
Mais, ça a fait tilt ! D’emblée, tient-il à préciser, 
j’ai pris de nombreux contacts pour me faire 
connaître, proposer aux entreprises des tarifs 
attractifs  et exposer mes objectifs. J’ai reçu 
un formidable accueil du maire, José Almeida, 
dont j’ai apprécié le dynamisme et les projets 
de développement qu’il nourrit pour toute 
cette zone d’activités. Bref, j’ai été conquis et 
je compte bien attirer chaque jour une bonne 
vingtaine de nouveaux clients ». 
L’enthousiasme chevillé au cœur, Pascal Du-
mas s’attelle tous les week-ends à une réno-
vation progressive et travaille d’arrache-pied : 
« Nous venons de remplacer le bar, de poser 
du carrelage. J’entends changer très vite le 
mobilier, et je viens d’entreprendre d’abattre 
une cloison pour créer un espace dédié au 
buffet froid avec entrées à volonté. J’y vois 
deux avantages : ça va alléger le service des 
tables et permettre davantage de souplesse 
pour apporter à la clientèle la suite du menu, 
qu’il s’agisse du plat du jour, du plat principal 

ou des desserts… C’est aussi une façon de 
répondre à une évolution : les gens apprécient 
de plus en plus la liberté du choix pour les 
hors-d ‘œuvres. A midi, nous tournons autour 
d’une soixantaine de couverts ; le soir nous 
avons une bonne dizaine de routiers. Beau-
coup sont des habitués qui apprécient la qua-
lité, la variété de nos menus ainsi que le soin 
gastronomique que nous apportons à nos 
plats ; et tous nous disent apprécier le chan-
gement que j’introduis grâce à la collaboration 
de notre équipe. Qu’il s’agisse de Jérôme le 
barman, de Patrice le chef cuisinier, de son 
aide Isabelle ou de Melissa la serveuse… »

Pas de fjords ni d’icebergs en vue au Viking 
de Longvic. Mais, l’exotisme du froid vous 
rattrapera au bar avec un Américano ou un 
Coca on ice !        

Marie-France Poirier

Menu du jour avec café 14 € 90. Le viking est doté d’une 
salle pouvant accueillir 80 personnes, soit pour une fête 
familiale même sur un week-end, soit pour un séminaire (sur 
réservation). 
Horaires : de 6 heures du matin à 20/20h30 du lundi au 
vendredi.
4 bis boulevard Eiffel à Longvic
Tel. 03 80 65 21 84

Alexandre Hulin et Jean-Charles Vernaud ont créé une ambiance des plus conviviale au Grill&Cow

De gauche à droite : le gérant Pascal Dumas, Elodie, Jérôme, Isabelle et Patrice, le chef cuisinier

Boucherie Fontao qualité, proximité 
et diversité

Qui a dit que le métier de boucher-charcutier-traiteur était 
vieillissant ? Certainement pas Raoul Fontao, 42 ans : « Ce 
qui me conforte dans mon métier, c’est que j’ai de plus en 
plus de « jeunes » qui viennent au magasin. Ma clientèle 
s’est rajeunie. Il s’agit de personnes, elles aussi, sensibles aux 
bonnes choses et à la recherche d’une qualité sans cesse 
renouvelée. » Preuve que l’artisan soucieux du bon goût a de 
beaux jours devant lui... 

A près avoir passé 18 années dans la grande dis-
tribution (10 ans à l’Intermarché des Cerisiers, 
à Talant, et 8 ans dans la même enseigne, aux 
Saverneys, à Fontaine-lès-Dijon), qui lui ont 
permis d’assurer une solide formation dans 
son métier, Raoul Fontao a souhaité « voler de 

ses propres ailes ». En 2009, il achète une première boucherie 
dans le village de Fontaine-lès-Dijon, un établissement tenu 
par la famille Tourdias depuis plus de 100 ans dans le cœur 
historique. Une acquisition réalisée, à l’époque, en association 
avec Joao de Sousa. Le duo fonctionnera efficacement pendant 
8 ans et, l’été dernier, Joao a repris une boucherie de la rue 
d’Auxonne, que lui a cédée… Raoul.
Dans la boucherie de Raoul, la viande est issue exclusivement 
de la filière régionale. Charolaise, limousine, veau élevé sous 
la mère, volailles de Bresse... Le tout préparé sur place avec 
l'aide du jeune apprenti Valentin. Pâtés, terrines, saucisses sont 
également élaborés dans le laboratoire de la boucherie installé 
dans l'arrière de la boutique. Tout comme la belle variété de 

salades qui interpelle immédiatement le regard.
Pour tirer son épingle du jeu, Raoul a également dû se di-
versifier. En développant son activité traiteur, qui représente 
aujourd’hui une part importante de son chiffre d’affaires, 
mais aussi en offrant plus de variétés à ses clients. Il propose 
des plats du jour comme des tomates farcies, du gratin de 
pommes de terre, de choux fleur, du hachis parmentier, des 
lasagnes, de la pintade farcie, du rôti de veau orloff... Le choix 
est large et surtout savoureux, renforcé par des produits 
d’épicerie proposés dans une pièce dédiée.
La boucherie de Raoul Fontao bénéficie d'une situation parti-
culière : elle est implantée dans un écrin historique, constitué 
de vieilles pierres, et voisine avantageusement avec une bou-
langerie, un restaurant, un tabac journaux et un salon de coif-
fure. Le transfert de la clinique de Fontaine vers l'hôpital privé, 
à Valmy, a libéré les parkings qui faisaient défaut jusqu'alors. Il 
manquait une épicerie dans cette partie de Fontaine... Qu'à 
cela ne tienne, Raoul consacre une pièce spéciale à une belle 
« brochette » de produits. Voilà qui est terriblement pratique. 

Boucherie Raoul Fontao

1 rue de la Confrérie. Fontaine-lès-dijon. Ouvert du mardi 
au samedi de 7 h 30 à 12 h 30 et de 15 heures à 19 h 30 
et le dimanche de 8 heures à 12 h 30.
Service Traiteur. Livraisons possibles. Raoul Fontao, boucher-charcutier-traiteur à Fontaine-lès-Dijon 

depuis 2009, aime partager ce qu'il sait faire
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LA POISSONNERIE BOULONNAISE 
EST AUSSI PRÉSENTE :

Rue des Murées
21121 Ahuy

03 80 53 31 47

Les Halles
Sous l'Horloge
21000 Dijon

06 25 76 17 20

LA POISSONNERIE 
BOULONNAISE

OUVRE À CHENÔVE
Poissonnerie Boulonnaise

Poissonnerie Boulonnaise Poissonnerie Boulonnaise

Poissonnerie Boulonnaise Poissonnerie Boulonnaise


